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To Nobodaddy  

Why ar t  thou si lent and invisible , 
Father of  Jealousy ?   

Why dost thou hide thysel f  in clouds  
From ever y searching eye ?  

Why darkness and obscuri t y 
In al l  thy words and laws , 

That none dare eat the f rui t  but f rom 
The wi ly Serpent ’s  jaws ? 

Or is  i t  because secrecy gains female ’s loud 
applause ? 

— Wil l iam B lake ,  1 793

Français
English
Español



Bibliographie  en français

Les ci tat ions de Freud,  Lacan,  Mil ler,  Laurent sont classées par 
date de parut ion et  cel les des auteurs du Champ, par rubriques - 
qui  sont également cel les proposées dans le blog.

Chacune des ci tat ions est indexée d ’un nom de rubrique (en ver t) 
suivi  d ’un mot clé (en violet) ,  
ex :  Les maladies du père  # névrose   
 
Ceci  vous permet ,  avec la fonc tion recherche,  de voyager,  pour 
une rubrique ou un mot clé donné,  d 'une ci tat ion à l 'autre .
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Freud S . ,  L’ interprétat ion des 
rêves [1900],  Paris ,  PUF,  1973, 
p.  192 ,  note .

Freud S . ,  L’ interprétat ion des 
rêves [1900],  PUF,  1980,  p.  224 . 

Freud S . ,  “Remarques sur un 
cas de névrose obsessionnelle 
(L’homme aux rats)”  [1909], 
Cinq psychanalyses ,  Paris ,  PUF, 
1954,  p.  251 ,  note de bas de page.

Freud S . ,  “Analyse d ’une phobie 
chez un pet i t  garçon de cinq 
ans (Le pet i t  Hans) [1909]”,  Cinq 
psychanalyses ,  Paris ,  PUF,  1954, 
p.  158 .

Freud S . ,  Totem et tabou  [1912-
1913] ,  trad.  M.  Weber,  Paris , 
Gal l imard,  1993,  p .  289 .

p.  290

Sigmund Freud

“On di t  que le prince est le père du peuple .  Le père est l ’autori té 
la plus ancienne,  la première,  i l  est  pour l ’enfant l ’autori té unique. 
Tous les autres pouvoirs sociaux se sont développés à par t ir  de 
cette autori té primit ive (avec la seule réser ve du matriarcat) .”
Construct ion du patr iarcat  # autori té

“Dans nos famil les bourgeoises,  le père développe l ’ inimit ié 
naturel le qui  est  en germe dans ses relat ions avec son f i ls  en ne 
lui  permettant pas d ’agir  à sa guise et  en lui  re fusant le moyen de 
le faire .  Le médecin remarque souvent que le chagrin causé par la 
mor t du père ne peut empêcher chez le f i ls  la sat isfac t ion d ’avoir 
enf in conquis sa l iber té .  Les pères s ’accrochent d ’une manière 
maladive à ce qui reste de l ’ant ique potestas patr is famil ias  dans 
notre société ac tuel le .”
Construct ion du patr iarcat  # reste de l ’ant ique potestas 

“L ichtenberg :  “L’astronome sai t  à peu près avec la même cer t i tude 
si  la lune est habi tée et  qui  est  son père,  mais i l  sai t  avec une 
toute autre cer t i tude qui est  sa mère” .  Ce fut  un grand progrès de 
la civi l isat ion lorsque l ’humanité se décida à adopter,  à côté du 
témoignage des sens,  celui  de la conclusion logique,  e t  à passer du 
matriarcat au patriarcat” .
Construct ion du patr iarcat # conclusion logique

“Mais un papa ne peut pas avoir  de bébés,  alors qu’est-ce que c ’est 
cette histoire que je voudrais être papa ?”
Les maladies du père  # phobie

“Un jour,  les f rères qui avaient été chassés se coalisèrent ,  tuèrent et 
mangèrent le père,  mettant ainsi  f in à la horde paternel le .”
My the du père originaire 

“Le père originaire,  t yrannique avai t  cer tainement été le modèle 
envié et  redouté de chacun des membres de la troupe des f rères… 
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p.  292

p.  293

p.  293-294

Dès lors ,  dans l ’ac te de le manger,  i ls  par venaient à réal iser 
l ’ identi f icat ion avec lui .”
My the du père originaire 

“ I ls  haïssaient le père qui faisai t  si  puissamment obstacle à leur 
besoin de pouvoir  et  à leurs exigences sexuelles mais i ls  l ’aimaient 
et  l ’admiraient aussi .  Une fois qu’ i ls  l ’eurent él iminé,  eurent 
sat isfai t  leur haine et  furent par venus à réal iser leur désir  de 
s ’ identi f ier  avec lui ,  les motions tendres qui avaient été violentées 
ressor t irent nécessairement .  Cela se produisi t  sous la forme du 
repentir,  i l  se développa un sentiment de culpabil i té qui  coïncide 
ici  avec le repentir  éprouvé col lec t ivement .  Le mor t devint plus 
for t  que ne l ’avai t  é té le vivant .  […] I ls  renièrent leur for fai t  en 
déclarant interdire la mise à mor t du substi tut  du père,  du totem, et 
renoncèrent à ses f rui ts en se privant des femmes devenues l ibres .”
My the du père originaire

“C ’est ainsi  que mus par le sentiment de culpabil i té du f i ls ,  i ls 
créèrent les deux tabous fondamentaux du totémisme qui ,  pour 
cette raison,  ne pouvaient que concorder avec les deux désirs 
refoulés du Complexe d ’Œdipe.”
My the du père originaire

“S ’ i l  est  vrai  que les f rères s ’é taient l igués pour tr iompher du père, 
auprès des femmes i ls étaient r ivaux l ’un de l ’autre .  Chacun aurai t 
voulu les avoir  toutes pour lui ,  à l ’ instar du père,  e t  la nouvelle 
organisat ion aurai t  péri  dans la lutte général isée.  I l  n’y avai t  plus 
personne qui fût  plus for t  pour pouvoir  prendre avec succès le 
rôle du père .  A insi ,  i l  ne resta plus aux f rères ,  s ’ i ls  voulaient vivre 
ensemble,  qu’à inst i tuer – peut-être après avoir  surmonté de graves 
heur ts – l ’ interdic t ion de l ’ inceste par laquelle i ls  renonçaient 
tout à la fois aux femmes convoi tées bien que ce fût  avant tout à 
cause d ’el les qu’ i ls  avaient él iminé le père .  I ls  préser vèrent ainsi 
l ’organisat ion qui les avai t  rendus for ts et  qui  pouvai t  s ’appuyer 
sur des sentiments et  des ac t ivi tés homosexuels probablement 
apparus chez eux durant leur bannissement .  Peut-être est-ce aussi 
cette si tuat ion qui a semé le germe des inst i tut ions identi f iées par 
Bachofen du matriarcat ,  lequel fut  relayé ensui te par l ’ordre famil ial 
patriarcal .”
My the du père originaire

“C ’est en revanche à l ’autre tabou,  qui  protège la vie de l ’animal 
totem, que se rattache la prétention du totémisme à être considéré 

p.  291-292
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p.  296

p.  297

p.  299-300

p.  300

comme le premier essai  de rel igion […] Les f i ls  pouvaient essayer, 
avec ce succédané de père,  d ’apaiser leur vi f  sentiment de 
culpabil i té ,  de par venir  à une sor te de réconcil iat ion avec le père . 
Le système totémique étai t  en un sens un contrat conclu avec le 
père,  dans lequel ce dernier accordai t  tout ce que l ’ imagination 
infanti le pouvai t  attendre du père,  protec t ion,  assistance, 
attention…”
My the du père originaire
 

“À l ’ interdic t ion de tuer le totem, qui  a un fondement rel igieux , 
s ’ajoute l ’ interdic t ion du f ratricide,  qui  a un fondement social  […] 

“Tu ne commettras pas de meur tre .”  […] La société repose à présent 
sur la par t  prise au meur tre col lec t i f .”
My the du père originaire

“Comment le dieu a-t- i l  trouvé place dans cette si tuat ion où i l 
n’avai t  r ien à voir  à l ’origine ? […] L’explorat ion psychanaly t ique 
de l ’ individu enseigne avec une insistance toute par t icul ière que 
le dieu de chaque homme est à l ’ image du père,  que le rappor t 
personnel à Dieu dépend du rappor t  au père charnel […] et  que 
Dieu n’est  au fond qu’un père élevé à un rang supérieur […] Si  la 
psychanalyse est digne de quelque crédi t ,  la par t  qui ,  dans l ’ idée 
de Dieu,  revient au père,  doi t  ê tre d ’un très grand poids…”
My the du père originaire

“À mesure que s ’écoulaient de longs laps de temps,  le ressentiment 
contre le père qui avai t  poussé au for fai t  a pu se relâcher […] et 
un idéal  a pu voir  le jour qui  avai t  pour contenu la toute-puissance 
et l ’ inf ini té du père originaire jadis combattu […] L’égali té 
démocrat ique originel le de tous les membres du clan ne pouvai t 
plus être conser vée ;  ainsi  apparut une incl inat ion à redonner vie 
au viei l  idéal  paternel  dans la créat ion de dieux .”
My the du père originaire

“Je ne suis pas en mesure d ’ indiquer où trouvent place dans 
cette évolut ion les grandes divini tés maternelles qui  ont peut-
être précédé par tout les dieux-pères […] Avec l ’ instaurat ion des 
divini tés paternel les ,  la société sans père se transforma peu à peu 
en société patriarcale .” 
My the du père originaire 
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p.  302

p.  306

Freud S . ,  “Paral lèles 
my thologiques à une 
représentat ion obsessionnelle 
plast ique” [1916] ,  trad. 
Bonapar te M.  et  Mar t y E .  1933, 
in Essais de psychanalyse 
appliquée ,  Paris ,  Gal l imard, 
1933 .  Edi t ion élec tronique.

Freud S . ,  “Psychologie des 
foules et  analyse du moi .  La 
foule et  la horde originaire” 
[1921] ,  Essais de psychanalyse , 
PBP,  1981,  p.  191 .

Freud S . ,  L’avenir  d ’une i l lusion 
[192 7 ] ,  Paris ,  Points ,  2011,  p.  57 .

p.  68-69

“L’organisat ion sociale connaî t  en même temps des rois semblables 
aux dieux qui étendent le système patriarcal  à l ’E tat .”
My the du père originaire

“ I l  ex istai t  une autre voie pour apaiser ce sentiment de culpabil i té , 
e t  ce fut  seulement le Christ  qui  la pri t .  I l  sacri f ia sa propre vie et , 
par cet ac te,  dél ivra la troupe des f rères du péché original .”
My the du père originaire

“Chez ce malade,  pendant un temps,  un mot et  une image 
obsessionnels s ’ imposaient en l iaison étroi te chaque fois qu’ i l 
voyai t  son père entrer dans sa chambre.  Le mot étai t  Vaterarsch 
(nbp :  mot di f f ici le à traduire en f rançais ,  on pourrai t  dire :  cul 
paternel)  [ . . . ]  Le mot Vaterarsch se révéla bientôt comme étant une 
germanisat ion malicieuse du noble t i tre de “patriarche” .”
Les maladies du père  # “patr iarche”

“La psychologie individuelle ,  bien plutôt ,  est  nécessairement tout 
aussi  ancienne que la psychologie des foules ,  car dès le début i l  y 
eut deux sor tes de psychologie,  cel le des individus en foule et  cel le 
du père,  du chef ,  du meneur.  Les individus de la foule étaient réunis 
par les mêmes l iens que ceux que nous trouvons aujourd’hui ,  mais 
le père de la horde originaire étai t  l ibre .
My the du père originaire  # foule

“[L’]homme ne se contente pas de faire des forces de la nature 
des êtres humains avec lesquels i l  peut avoir  le même commerce 
qu’avec ses semblables ,  ce qui  ne suff irai t  pas à compenser 
l ’ impression de surpuissance qu’ i ls  lui  donnent ,  i l  leur confère 
un carac tère paternel ,  i l  fai t  d ’el les des dieux ,  suivant en cela 
un modèle non seulement infanti le mais ,  comme j ’ai  tenté de le 
montrer,  phylogénétique.“
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice

“[Quand] l ’ê tre qui  grandi t  s ’aperçoi t  qu’ i l  est  dest iné à rester 
toujours un enfant ,  qu’ i l  ne pourra jamais se passer de protec t ion 
contre les puissances supérieures étrangères,  i l  confère à ces 
dernières les trai ts de la f igure du père,  i l  se crée les dieux dont 
i l  a peur,  qu’ i l  cherche à mettre de son côté et  auxquels i l  conf ie 
néanmoins sa protec t ion.” 
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice  
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p.  78

p.  83

Freud S . ,  “Un trouble de 
mémoire sur l ’Acropole .  Lettre 
à Romain Rolland”  [1936] , 
Résul tats ,  idées ,  problèmes ,  t . 
I I ,  Paris ,  PUF,  1985,  p.  229 .

Freud S . ,  L’homme Moïse et  la 
rel igion monothéiste  [1939] , 
Paris ,  Gal l imard 1986,  trad.  C . 
Heim, p.  206-207 .

p.  2 17-2 18

 
“Nous savons que c ’est  l ’e f f rayante impression de désarroi  chez 
l ’enfant qui  a susci té le désir  de protec t ion -  protec t ion par l ’amour 

-  qu’a comblé le père,  e t  que c ’est  la not ion de la persistance de ce 
désarroi  tout au long de la vie qui  a fai t  se raccrocher à l ’ex istence 
d ’un Père .”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice

“Nous nous disons que ce serai t  très beau qu’ i l  y  eût un Dieu 
créateur des mondes et  une providence bienveil lante,  un ordre 
éthique de tout l ’univers et  une vie dans l ’au-delà,  mais qu’ i l  est 
tout de même très f rappant que tout cela soi t  tel  que nous nous le 
souhai tons nécessairement .”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice

“Tout se passe comme si  le principal ,  dans le succès,  é tai t  d ’al ler 
plus loin que le père,  e t  comme s’ i l  é tai t  toujours interdi t  que le 
père fût  surpassé.”
Les maladies du père  # névrose

“La raison pour laquelle le grand homme acquier t  en général  de 
l ’ impor tance ne nous demeure pas un instant obscure .  Nous savons 
qu’ i l  ex iste dans la masse humaine le for t  besoin d ’une autori té 
que l ’on puisse admirer,  devant laquelle on s ’ incl ine,  par laquelle 
on est dominé,  e t  même éventuellement maltrai té .  La psychologie 
de l ’ individu nous a appris d ’où vient ce besoin de la masse.  C ’est 
la nostalgie du père,  qui  habi te en chacun depuis son enfance 
[…] dès lors nous pouvons entrevoir  que tous les trai ts dont nous 
parons le grand homme sont des trai ts paternels ,  que c ’est  dans 
cette concordance que consiste l ’essence du grand homme […] la 
résolut ion de la pensée,  la force de la volonté,  l ’énergie des ac t ions, 
sa divine insouciance,  l ’absence de scrupules .  On doi t  l ’admirer, 
on a le droi t  de lui  faire conf iance,  mais on ne peut s ’empêcher de 
le craindre aussi  […] qui  d ’autre que le père,  dans l ’enfance,  peut 
avoir  été le « grand homme !”
Autori tarismes  # amour de l ’autori té

“On peut dire que le grand homme est justement l ’autori té pour 
l ’amour de laquelle on accompli t  l ’ac t ion,  e t  comme le grand 
homme lui-même exerce une ac t ion grâce à sa ressemblance avec 
le père,  on ne doi t  pas s ’étonner que dans la psychologie des 
masses i l  lui  revienne de jouer le rôle du surmoi .” 
Autori tarismes  # amour de l ’autori té 
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p.  223

p.  224

Lacan J. ,  “Les complexes 
famil iaux dans la formation de 
l ’ individu”  [1938] ,  Autres écri ts , 
Paris ,  Seuil ,  2001,  p.  57 .

p.  58

p.  60

“Le sacré n’est  r ien d ’autre à l ’origine que la volonté continuée du 
père primit i f .”
Autori tarismes  # autori té

“Pour revenir  à l ’é thique […] une par t ie de ce qu’el le prescri t  se 
just i f ie d ’une manière rat ionnelle […] En revanche,  ce qui  dans 
l ’é thique nous paraî t  grandiose,  mystérieux […] doi t  ces carac tères 
à leur connexion avec la rel igion,  à son origine qui découle de la 
volonté du père .”
Autori tarismes  # autori té

“[C ’]est en effet  à un problème de struc ture qu’ i l  faut rappor ter ce 
fai t  que la lumière de la tradi t ion historique ne f rappe en plein que 
les annales des patriarcats ,  tandis qu’el le n’éclaire qu’en f range [ . . . ] 
les matriarcats ,  par tout sous-jacents à la cul ture antique.
Construct ion du patr iarcat  # matriarcat 

“À travers l ’histoire des peuples patriarcaux ,  on voi t  ainsi  s ’af f irmer 
dialec t iquement dans la société les ex igences de la personne 
et l ’universal isat ion des idéaux :  témoin ce progrès des formes 
juridiques qui éternise la mission que la Rome antique a vécue tant 
en puissance qu’en conscience,  e t  qui  s ’est  réal isée par l ’ex tension 
déjà révolut ionnaire des privi lèges moraux d ’un patriarcat à une 
plèbe immense et à tous les peuples .”
Construct ion du patr iarcat  # discours du maître ancien

“Nous ne sommes pas de ceux qui s ’af f l igent d ’un prétendu 
relâchement du l ien famil ial .  [ . . . ]  Mais un grand nombre d ’e f fets 
psychologiques nous semblent relever d ’un décl in social  de l ’ imago 
paternel le .  Décl in condi t ionné par le retour sur l ’ individu d ’e f fets 
ex trêmes du progrès social ,  décl in qui  se marque sur tout de nos 
jours dans les col lec t ivi tés les plus éprouvées par ces effets : 
concentrat ion économique,  catastrophes pol i t iques . 
Construct ion du patr iarcat  # eff i lochage 
 
 

JACQUES LACAN
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p.  61

p.  61

p .  80

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre 
I I ,  Le moi dans la théorie de 
Freud et  dans la technique de la 
psychanalyse [1954-1955],  tex te 
établi  par J . -A .  Mil ler,  Paris , 
Seuil ,  1978,  p.  305 .

p.  305

 
“Le sublime hasard du génie n’expl ique peut-être pas seul que 
ce soi t  à Vienne -  alors centre d ’un État qui  étai t  le melt ing-pot 
des formes famil iales les plus diverses,  des plus archaïques aux 
plus évoluées,  des derniers groupements agnatiques des paysans 
slaves aux formes les plus rédui tes du foyer pet i t-bourgeois et  aux 
formes les plus décadentes du ménage instable,  en passant par les 
paternalismes féodaux et  mercanti les -  qu’un f i ls  du patriarcat jui f 
ai t  imaginé le complexe d ’Œdipe.”
Construct ion du patr iarcat  # œdipe

“[C]e sont les formes de névroses dominantes à la f in du siècle 
dernier qui  ont révélé qu’el les étaient int imement dépendantes des 
condi t ions de la famil le .”
Les maladies du père  # névroses

“Pour nous,  le renforcement pathogène du surmoi dans l ’ individu 
se fai t  en fonction double :  e t  de la r igueur de la domination 
patriarcale,  e t  de la forme t yrannique des interdic t ions qui 
resurgissent avec la struc ture matriarcale de toute stagnation 
dans les l iens domestiques .  Les idéaux rel igieux et  leurs 
équivalents sociaux jouent ici  faci lement le rôle de véhicules de 
cette oppression psychologique,  en tant qu’ i ls  sont ut i l isés à des 
f ins exclusivistes par le corps famil ial  e t  rédui ts à signi f ier les 
ex igences du nom ou de la race.”
Autori tarismes  # t yrannie des idéaux

“La rival i té la plus direc te entre les hommes et les femmes 
est éternel le ,  e t  s ’est  établie dans son st yle avec les rappor ts 
conjugaux .  I l  n’y a vraiment que quelques psychanalystes 
al lemands pour s ’ imaginer que la lutte sexuelle est  une 
carac térist ique de notre époque.”
Discours Woke # féminismes

“Quand vous aurez lu Ti te-L ive,  vous saurez le brui t  que f i t  dans 
Rome un formidable procès d ’empoisonnement ,  d ’où i l  ressor tai t 
que dans toutes les famil les patriciennes i l  é tai t  régulier que les 
femmes empoisonnent leurs maris ,  e t  i ls  tombaient à la pel le .  La 
révol te féminine n’est  pas une chose qui date d ’hier.”   
Construct ion du patr iarcat  # féminismes  
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p.  305

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre V, 
Les format ions de l ’ inconscient 
[1957-1958],  tex te établi  par J . -A . 
Mil ler,  Paris ,  Seuil ,  1998, 
p.  167-168 .

p.  168

p.  168

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre 
VI  [1958-1959],  Le désir  et  son 
interprétat ion ,  tex te établi 
par J . -A .  Mil ler,  Paris ,  Éd.  de la 
Mar t inière,  2013,  p.  13 7 .

“Du maître à l ’esclave et  au rival ,  i l  n’y a qu’un pas dialec t ique -  les 
rappor ts de maître à esclave sont essentiel lement réversibles ,  e t 
le maî tre voi t  très vi te s ’é tabl ir  sa dépendance par rappor t  à son 
esclave.  Nous en sommes de nos jours à une nuance nouvelle grâce 
à l ’ introduction des notions psychanaly t iques – le mari  est  devenu 
l ’enfant ,  e t  on apprend depuis quelque temps aux femmes à le bien 
trai ter.”
Famil les réinventées  # nouvel le parental i té 

“ I l  y  a les pères faibles ,  les pères soumis ,  les pères matés,  les 
pères châtrés par leur femme, enf in les pères inf irmes,  les pères 
aveugles ,  les pères bancroches,  tout ce que vous voudrez .  I l 
faudrai t  tout de même essayer de s ’apercevoir  de ce qui se dégage 
d ’une tel le si tuat ion,  e t  trouver des formules minimales qui nous 
permettent de progresser.  D ’abord,  la quest ion de sa présence,  ou 
de son absence,  concrète,  en tant qu’élément d ’environnement . 
Si  nous nous plaçons au niveau où se déroulent ces recherches, 
c ’est-à-dire au niveau de la réal i té ,  on peut dire qu’ i l  est  tout à 
fai t  possible,  concevable,  réal isé,  touchable par l ’expérience,  que 
le père soi t  là même quand i l  n’est  pas là,  ce qui  devrai t  dé jà nous 
inci ter à une cer taine prudence dans le maniement du point de vue 
environnemental iste concernant la fonc tion du père .” 
Les maladies du père  # carence,  de structure

“Même dans les cas où le père n’est  pas là,  où l ’enfant a été laissé 
seul avec sa mère,  des complexes d ’Œdipe tout à fai t  normaux - 
normaux dans les deux sens,  normaux en tant que normalisants 
d ’une par t ,  e t  aussi  normaux en tant qu’ i ls  dénormalisent ,  je veux 
dire par leur e f fet  névrosant par exemple -  s ’é tabl issent d ’une façon 
exac tement homogène aux autres cas .”
Les maladies du père  # carence,  de structure

“En ce qui concerne la carence du père,  je voudrais simplement 
vous faire remarquer que l ’on ne sai t  jamais en quoi le père est 
carent .” 
Les maladies du père  # carence,  de structure

“C ’est grâce à l ’ identi f icat ion du sujet  à l ’ idéal  du père,  qui  nie la 
réal i té de son rappor t  avec le père,  que nous pouvons peut-être 
dire qu’en moyenne,  les nui ts de noce tournent bien et ,  en f in de 
compte,  réussissent – encore que la stat ist ique n’en a jamais été 
fai te d ’une façon stric tement r igoureuse.” 
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice 
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p.  14 4

p.  541

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre VII , 
L’éthique de la psychanalyse 
[1959-1960],  tex te établi  par J . -
A .  Mil ler,  Paris ,  Seuil ,  1986, 
p.  10-11 .

p.  17 1

p .  208-209

“[N]ous savons que la mor t du père est toujours ressentie par le 
sujet  comme la dispari t ion de cette sor te de bouclier,  de cette 
interposi t ion,  subst i tut ion,  qu’est le père par rappor t  au maître 
absolu ,  c ’est-à-dire la mor t .”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice

“Derrière la métaphore du père comme sujet  de la loi ,  comme 
possesseur paisible de la jouissance,  se cache la métonymie de 
la castrat ion.  Regardez-y de près ,  e t  vous verrez que la castrat ion 
du f i ls  n’est  ici  que la sui te et  l ’équivalent de la castrat ion du père . 
Tous les my thes primit i fs qu’ i l  y  a derrière le my the f reudien du 
père l ’ indiquent assez – avant d ’arriver à la royauté céleste,  Cronos 
châtre Ouranos,  Zeus châtre Cronos .”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice

“Quand nous parlons du besoin de puni t ion,  c ’est  bien une faute 
que nous désignons,  qui  se trouve sur le chemin de ce besoin,  e t 
qui  est  recherchée pour obtenir  cette puni t ion.  [ . . . ]  Est-ce la faute 
que désigne l ’œuvre f reudienne à son début ,  le meur tre du père, 
ce grand my the mis par Freud à l ’origine du développement de la 
cul ture ? Ou est-ce la faute plus obscure et  plus originel le encore, 
dont i l  arrive à poser le terme à la f in de son œuvre,  l ’ inst inc t de 
mor t pour tout dire,  en tant que l ’homme est ancré,  au plus profond 
de lui-même, dans sa redoutable dialec t ique ?”
Les maladies du père  # fonct ion civi l isatr ice 

“Formellement ,  i l  [Freud] fai t  inter venir  le recours struc turant 
à la puissance paternel le comme une sublimation.  I l  souligne, 
dans le même tex te où i l  laisse à l ’horizon le trauma primordial 
du meur tre du père,  e t  sans se soucier de la contradic t ion,  que 
cette sublimation surgi t  à une date historique,  sur le fond de 
l ’appréhension visible,  sensible,  que cel le qui  engendre,  c ’est  la 
mère.  I l  y  a,  nous di t- i l ,  un véri table progrès dans la spiri tual i té à 
aff irmer la fonc tion du père,  à savoir  celui  dont on n’est  jamais sûr.”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion du père

“[L’] idéal  de Freud est cet idéal  tempéré d ’honnêteté que l ’on 
peut appeler,  en donnant au mot son sens idyl l ique,  l ’honnêteté 
patriarcale .  Le père de famil le y est  une f igure aussi  larmoyante 
qu’ i l  vous plaira,  e t  que vous propose un cer tain idéal  humanitaire 
qui  vibre dans tel le pièce bourgeoise de Diderot ,  voire dans les 
f igures auxquelles se complaî t  la gravure du XVII Ie siècle .  Cette 
honnêteté patriarcale est censée nous donner la voie d ’accès la 
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p.  209

p.  2 13

p.  2 13

plus mesurée à des désirs tempérés,  normaux .” 
Les maladies du père  # juste père-version

 
“Si le my the de l ’origine de la Loi  s ’ incarne dans le meur tre du 
père,  c ’est  de là que sont sor t is ces protot ypes qui s ’appellent 
successivement l ’animal totem, puis tel  Dieu,  plus ou moins 
puissant et  jaloux ,  e t  en f in de compte le dieu unique,  Dieu le Père . 
Le my the du meur tre du père est bien le my the d ’un temps pour 
qui  Dieu est mor t .  Mais si  Dieu est mor t pour nous,  c ’est  qu’ i l  l ’est 
depuis toujours ,  e t  c ’est  bien là ce que nous di t  Freud.  I l  n’a jamais 
été le père que dans la my thologie du f i ls ,  c ’est-à-dire cel le du 
commandement qui  ordonne de l ’aimer,  lui  le père,  e t  dans le drame 
de la passion qui nous montre qu’ i l  y  a une résurrec t ion au-delà de 
la mor t .  C ’est-à-dire que l ’homme qui a incarné la mor t de Dieu est 
toujours là .  I l  est  toujours là avec ce commandement qui  ordonne 
d ’aimer Dieu.  C ’est  devant quoi Freud s ’arrête .”
Les maladies du père  # my the -  construct ion

“Freud ne néglige pas le Nom-du-Père .  Au contraire,  i l  en parle 
for t  bien dans Moïse et  le monothéisme  -  d ’une façon cer tes 
contradic toire aux yeux de qui ne prendrai t  pas Totem et Tabou 
pour ce qu“ i l  est ,  c ’est-à-dire pour un my the - ,  en disant que dans 
l ’histoire humaine,  la reconnaissance de la fonction du Père est 
une sublimation,  essentiel le à l ’ouver ture d ’une spiri tual i té ,  qui 
représente comme tel le une nouveauté,  un pas dans l ’appréhension 
de la réal i té comme tel le .  Freud ne néglige pas,  loin de là,  le père 
réel .”
Les maladies du père  # my the-construct ion

“Pour lui ,  i l  est  souhai table qu’au cours de toute aventure du sujet , 
i l  y  ai t  sinon le Père comme un Dieu,  au moins comme un bon 
père .  Je vous l irai  un jour un passage de Freud où i l  parle avec 
un accent presque tendre de l ’exquisi té de cette identi f icat ion 
vir i le qui  découle de l ’amour pour le père,  e t  de son rôle dans la 
normalisat ion du désir.  Mais cet e f fet  ne se produi t  sous son mode 
favorable qu’autant que tout est  en ordre du côté du Nom-du-Père, 
c ’est-à-dire du côté du Dieu qui n’ex iste pas .  I l  en résul te pour ce 
bon père une posi t ion singulièrement di f f ici le -  jusqu’à un cer tain 
point ,  c ’est  un personnage boi teux .”
Les maladies du père  # my the-construct ion 
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p.  356-357

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre  XIV, 
La logique du fantasme  [1966-
1967 ] ,  tex te établi  par J . -A . 
Mil ler,  Paris ,  Seuil  & Le Champ 
f reudien,  2023,  p.  360 .

p.  360-361

Lacan J. ,  “Note sur le père” 
[1968],  La Cause du désir ,  n°  89, 
2015/1,  p.  8 .

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre XVI, 
D’un Autre à l ’autre [1968-1969], 
tex te établi  par J . -A .  Mil ler, 
Paris ,  Seuil ,  p.  239 .

 
“La seule fonction du père,  dans notre ar t iculat ion,  c ’est  d ’être un 
my the,  toujours et  uniquement le Nom-du-Père,  c ’est-à-dire r ien 
d ’autre que le père mor t ,  comme Freud nous l ’expl ique dans Totem 
et Tabou.”
Les maladies du père  # my the -  construct ion

“Aussi  bien chacun sai t- i l  -  instrui t ,  mon Dieu,  par l ’expérience, 
pour ce que ce mariage,  mis depuis lors à la por tée de tous,  traîne 
encore après lui  de déchirements -  que cela ne va pas tout seul !”
Construct ion du patr iarcat  # mariage

“Et si  vous ouvrez Ti te-L ive,  vous verrez qu’ i l  est  une époque, 
pas tel lement tard dans la république,  où les dames -  les dames 
romaines,  cel les qui  étaient vraiment marquées du vrai  connubium 
- ont empoisonné pendant toute une générat ion -  avec une ampleur 
et  une persévérance qui n’a pas été sans laisser quelques traces 
dans la mémoire et  que Ti te-L ive inscri t  -  ont empoisonné leurs 
maris ;  ce n’étai t  pas sans raison.  I l  faut croire que l ’ inst i tut ion du 
mariage,  quand el le fonc tionne au niveau de véri tables maîtres , 
doi t  empor ter avec el le quelques inconvénients ,  qui  ne sont pas 
probablement uniquement l iés à la jouissance ;  puisque c ’est  plutôt 
le carac tère accentué du trou mis à ce niveau -  à savoir  du fai t 
que la jouissance n’a r ien à faire avec le choix conjugal -  que ces 
menus incidents résul taient .”
Construct ion du patr iarcat  # féminisme avant la lett re 

“Je crois qu’à notre époque,  la trace,  la cicatrice de l ’évaporat ion du 
père,  c ’est  ce que nous pourrions mettre sous la rubrique et  le t i tre 
général  de la ségrégation.  [ . . . ]  Je pense [ . . . ]  que ce qui carac térise 
notre siècle,  e t  nous ne pouvons pas ne pas nous en apercevoir, 
c ’est  une ségrégation ramif iée,  renforcée,  se recoupant à tous les 
niveaux ,  qui  ne fai t  que mult ipl ier les barrières .”
Discours Woke # évaporat ion -  ségrégat ion

“De mémoire d ’historien on n’a jamais entendu parler d ’organe 
de gouvernement qu’on qui tte en donnant sa démission.  Là où 
des pouvoirs authentiques,  sérieux ,  subsistants ,  ex istent ,  on 
ne donne pas sa démission,  parce que c ’est  très grave comme 
conséquence.  [ . . . ]  On n’a jamais vu ça à Rome, aux endroi ts où 
c ’étai t  sérieux .  On n’a jamais vu un consul donner sa démission,  ni 
un tr ibun du peuple .  C ’est ,  à proprement parler,  inimaginable .  Ça 
veut simplement dire que le pouvoir  est  ai l leurs .  [ . . . ]  Seulement , 
on voi t  que ce n’est  pas commode à tenir,  justement dans le temps 
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p.  104

p.  1&4

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre 
XVII I ,  D’un discours qui  ne 
serai t  pas du semblant [197 1] , 
tex te établi  par J . -A .  Mil ler, 
Paris ,  Seuil ,  2006,  p.  32 .

où c ’est  le capi tal isme qui règne.  Le capi tal isme règne parce qu’ i l 
est  étroi tement conjoint avec cette montée de la fonc tion de la 
science.”
Autori tarismes  # hiérarchie

“Très tôt  après la dernière guerre -  j ’é tais dé jà né depuis longtemps 
-  j ’ai  pris en analyse trois personnes du haut pays du Togo,  qui 
y avaient passé leur enfance.  [ . . . ]  leur inconscient fonc tionnai t 
selon les bonnes règles de l ’Œdipe.  C ’étai t  l ’ inconscient qu’on leur 
avai t  vendu en même temps que les lois de la colonisat ion,  forme 
exot ique,  régressive,  du discours du maître,  face au capi tal isme 
qu’on appelle impérial isme.  Leur inconscient n’étai t  pas celui  de 
leurs souvenirs d ’enfance -  ça se touchai t  - ,  mais leur enfance étai t 
rétroac t ivement vécue dans nos catégories famil- iales  -  écrivez le 
mot comme je vous l ’ai  appris . 
Autori tarismes  # hiérarchie

“N’est-ce pas là chose étrange quand on sai t  ce qu’ i l  en est en fai t 
de la fonction du père ? Cer tes ,  ce n’est  pas que par ce bout que 
Freud nous présente un paradoxe,  à savoir,  l ’ idée de la référer à je 
ne sais quelle jouissance originel le de toutes les femmes,  quand 
i l  est  bien connu qu’un père suff i t  tout juste à une,  e t  encore -  i l 
ne faut pas qu’ i l  se vante .  Un père n’a avec le maître -  je parle du 
maître tel  que nous le connaissons,  tel  qu’ i l  fonc t ionne -  que le 
rappor t  le plus lointain,  puisqu’en somme, au moins dans la société 
à laquelle Freud a affaire,  c ’est  lui  qui  travai l le pour tout le monde. 
I l  a charge de la  famil  [ . . . ] .  N ’est-ce pas là assez d ’étrangeté pour 
nous faire suggérer qu’après tout ,  ce que Freud préser ve,  en fai t 
sinon en intention,  c ’est  très précisément ce qu’ i l  désigne comme 
le plus substantiel  dans la rel igion ? -  à savoir,  l ’ idée d ’un père 
tout-amour.”
Les maladies du père  # père tout-amour

“ I l  est  cer tain que le compor tement sexuel humain trouve aisément 
référence dans la parade tel le qu’el le est  déf inie au niveau animal . 
I l  est  cer tain que le compor tement sexuel humain consiste dans 
un cer tain maint ien de ce semblant animal .  La seule chose qui l ’en 
di f férencie,  c ’est  que ce semblant soi t  véhiculé dans un discours , 
e t  que c ’est  à ce niveau de discours [ . . . ]  seulement ,  qu’ i l  est  por té 
vers ,  permettez-moi ,  quelque effet  qui  ne serai t  pas du semblant . 
Cela veut dire que,  au l ieu d ’avoir  l ’exquise cour toisie animale,  i l 
arrive aux hommes de violer une femme, ou inversement .” 
Les péchés du père  # semblant et  discours 
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p.  173

p.  173

p.  174

p.  174

Lacan J. ,  Le Séminaire ,  l ivre 
XIX ,  . . .  ou pire [197 1-1972] ,  tex te 
établi  par J . -A .  Mil ler,  Paris , 
Seuil ,  2011,  p.  33 .

p.  36

“Je voudrais tout de même vous faire remarquer que,  dans 
l ’expérience analy t ique,  le père n’est  jamais qu’un référentiel .  Nous 
interprétons tel le ou tel le relat ion avec le père .  Est-ce que nous 
analysons jamais quelqu’un en tant que père ? Qu’on m’appor te une 
obser vat ion.  Le père est un terme de l ’ interprétat ion analy t ique.  À 
lui  se réfère quelque chose.”  
S’en passer,  s’en ser vir  # psychanalyse -  père

“Le my the de l ’Œdipe fai t  tracas parce que,  soi-disant ,  i l  instaure 
la primauté du père,  qui  serai t  une espèce de ref le t  patriarcal .  Je 
voudrais vous faire sentir  en quoi ,  à moi tout au moins,  i l  ne paraî t 
pas du tout un ref le t  patriarcal ,  bien loin de là .”
S’en passer,  s’en ser vir  # Œdipe

“Le père est non seulement castré,  mais précisément castré au 
point de n’être qu’un numéro.  Ceci  s ’ indique tout à fai t  clairement 
dans les dynasties .  Je parlais tout à l ’heure d ’un roi ,  je ne savais 
plus comment l ’appeler,  George I I I  ou George IV.  C ’est  justement ce 
qui me paraî t  le plus t ypique dans la présentat ion de la paterni té . 
En réal i té ,  c ’est  comme ça que ça se passe -  George Ier,  George I I , 
George I I I ,  George IV.”  
Les maladies du père  # carence 

“ I l  nous est di t  que,  dans la première l ignée des patriarches, 
les gens vivaient aux environs de neuf cents ans .  J ’ai  revu ça 
récemment ,  c ’est  très piquant ,  c ’est  d ’un truquage absolument 
sensationnel .  Tout est  fai t  pour que les deux ancêtres les plus 
direc ts de Noé soient mor ts juste au moment où le déluge se 
produi t .” 
Construct ion du patr iarcat  # patr iarches

“Un homme ,  je  n’ai  pas di t  l ’homme .  C ’est  r igolo,  l ’usage du 
signi f iant homme .  On di t  aux gars Sois un homme ,  on ne di t  pas Sois 
l ’homme,  e t  pourquoi ?”
S’en passer,  s’en ser vir  # vir i l i tés

“C ’est bien en tant que signi f iants que vous existez tous .  Vous 
existez sûrement ,  mais cela ne va pas loin.  Vous existez en tant que 
signi f iants .  […] Qu’est-ce qui peut bien nous intéresser concernant 
cet  i l  ex iste  en matière de signi f iant ? Ce serai t  qu’ i l  en existe au 
moins un  pour qui  ça ne fonctionne pas,  cette affaire de castrat ion. 



18

p.  40

p.  208

p.  2 13-215

p.  228

C ’est bien pour ça qu’on l ’a inventé .  C ’est  ce qui s ’appelle le Père,  e t 
c ’est  pourquoi le Père existe au moins autant que Dieu,  c ’est-à-dire 
pas beaucoup.”
Les maladies du père  # au moins un

“Qu’ i l  y  ai t  au dépar t  l ’homme et la femme, c ’est  d ’abord affaire de 
langage.  C ’est  la thèse dont aujourd’hui  je pars .  Le langage est tel 
que pour tout sujet  parlant ,  ou bien c ’est  lui  ou bien c ’est  elle .  […] 
Cela di t ,  l ’homme et la femme, nous ne savons pas ce que c ’est .”
S’en passer,  s’en ser vir  # affaire de signi f iants

“On s’est  beaucoup interrogés sur la fonction du pater famil ias .  I l 
faudrai t  centrer mieux ce que nous pouvons exiger de la fonc tion 
du père .  Cette histoire de carence paternel le ,  qu’est-ce qu’on s ’en 
gargarise !  I l  y  a une crise,  c ’est  un fai t ,  ce n’est  pas tout à fai t 
faux .  Bref ,  l ’é-pater ne nous épate plus .  C ’est  la seule fonction 
véri tablement décisive du père .  J ’ai  dé jà marqué que ce n’étai t 
pas l ’Œdipe,  que c ’étai t  foutu,  que si  le père étai t  un législateur, 
ça donnai t  comme enfant le président Schreber,  r ien de plus .  Sur 
n’ impor te quel plan,  le père est celui  qui  doi t  épater la famil le .  Si 
le père n’épate plus la famil le ,  naturel lement on trouvera mieux . 
I l  n’est  pas forcé que ce soi t  le père charnel ,  i l  y  en a toujours 
un qui épatera la famil le ,  dont chacun sai t  que c ’est  un troupeau 
d ’esclaves .  I l  y  en aura d ’autres qui  l ’épateront .”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice

“ I l  en existe un qui di t  que non.  Ce n’est  pas tout à fai t  parei l  que de 
nier ,  mais de cette forgerie du terme unier comme d’un verbe qui 
se conjugue,  nous pourrions avancer que,  pour ce qu’ i l  en est de 
la fonc tion représentée dans l ’analyse par le my the du Père,  i l  unie 
[…] Donc,  le Père unie .  Dans le my the,  i l  a ce corrélat  des toutes , 
toutes les femmes .  C ’est  là,  si  l ’on sui t  mes inscript ions quantiques, 
qu’ i l  y  a l ieu d ’ introduire une modif icat ion.  I l  les uni t  cer tes ,  mais 
pas toutes .  […] Et  puis ,  unier,  ça ser t  à quelque chose,  c ’est  ut i le . 
Cela ser t  à vous expl iquer par une autre voie ce que j ’ai  tout à fai t 
renoncé à aborder par cel le du Nom-du-Père .” 
S’en passer,  s’en ser vir  # au moins un

“Le discours du maître,  vous en êtes ,  comme corps,  pétris .  Ne 
vous le dissimulez pas,  quelles que soient vos gambades,  ce 
que j ’appellerai  les sentiments ,  e t  plus précisément les bons 
sentiments .  […] Les bons sentiments ,  avec quoi ça se fai t  ? […] au 
niveau du discours du maître,  ça se fai t  avec de la jurisprudence.” 
Autori tarismes  # discours du maître
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p.  235

p.  236

Lacan J. ,  Le Séminaire,  l ivre 
XXII,  “R. S .I .” ,  leçon du 21 janvier 
1975.

“Le terme f rère est sur tous les murs ,  L iber té ,  égal i té ,  f raterni té . 
Mais je vous le demande,  au point de cul ture où nous en sommes, 
de qui sommes-nous f rères ? De qui sommes-nous f rères dans tout 
discours autre que le discours analy t ique ? […]  Nous sommes 
f rères de notre pat ient en tant que,  comme lui ,  nous sommes les f i ls 
du discours .”
S’en passer,  s’en ser vir  # discours analy t ique

“[C ’]est autour de celui  qui  unie ,  de celui  qui  di t  non,  que peut se 
fonder,  que doi t  se fonder,  que ne peut que se fonder tout ce qu’ i l  y 
a d ’universel .  E t  quand nous revenons à la racine du corps,  si  nous 
revalorisons le mot de f rère,  i l  va rentrer à pleine voi le au niveau 
des bons sentiments .  Puisqu’ i l  faut bien tout de même ne pas vous 
peindre uniquement l ’avenir  en rose,  sachez que ce qui monte, 
qu’on n’a pas encore vu jusqu’à ses dernières conséquences,  e t  qui , 
lui ,  s ’enracine dans le corps,  dans la f raterni té du corps,  c ’est  le 
racisme. Vous n’avez pas f ini  d ’en entendre parler.”
Discours Woke # frère-corps-racisme

“ I l  faut que n’ impor te qui  puisse faire exception pour que la 
fonc tion de l ’exception devienne modèle .  Mais la réciproque n’est 
pas vraie :  i l  ne faut pas que l ’exception traîne chez n’ impor te 
qui  pour consti tuer,  de ce fai t ,  modèle .  Ceci  est  l ’é tat  ordinaire . 
N ’ impor te qui  atteint la fonc tion d ’exception qu’a le père .  On sai t 
aFvec quel résul tat ,  celui  de sa Ver wer fung ,  ou de son re jet ,  dans 
la plupar t  des cas,  par la f i l iat ion que le père engendre avec les 
résul tats psychotiques que j ’ai  dénoncés .”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion d ’except ion -  forclusion

“Un père n’a droi t  au respect ,  sinon à l ’amour,  que si  le di t ,  le di t 
amour,  le di t  respect ,  est … vous n’al lez pas en croire vos orei l les… 
père-versement orienté,  c ’est-à-dire fai t  d ’une femme, objet  a  qui 
cause son désir.  Mais ce que cette femme en “a-cueil le” ,  s i  je puis 
m’exprimer ainsi ,  n’a r ien à voir  dans la quest ion !  Ce dont el le 
s ’occupe,  c ’est  d ’autres objets a  qui  sont les enfants auprès de 
qui le père pour tant inter vient ,  exceptionnellement ,  dans le bon 
cas,  pour maintenir  dans la répression,  dans le juste mi-Dieu si 
vous me permettez ,  la version qui lui  est  propre de sa père-version, 
seule garantie de sa fonction de père,  laquelle est  la fonction de 
symptôme tel le que je l ’ai  écri te là,  comme tel le .  Pour cela,  i l  y 
suff i t  qu’ i l  soi t  un modèle de la fonc tion.”     
S’en passer,  s’en ser vir  # version du père 
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“Voilà ce que doi t  ê tre le père,  en tant qu’ i l  ne peut êtrequ’exception. 
I l  ne peut être modèle de la fonc tion qu’à en réal iser le t ype.  Peu 
impor te qu’ i l  ai t  des symptômes,  s ’ i l  y  ajoute celui  de la père-
version paternel le ,  c ’est-à-dire que la cause en soi t  une femme qu’ i l 
se soi t  acquise pour lui  faire des enfants ,  e t  que de ceux-ci ,  qu’ i l  le 
veuil le ou pas,  i l  prenne soin paternel .”   
S’en passer,  s’en ser vir  # version du père

“(C)est pas parce qu’ i l  y  a une aristocrat ie qu’ i l  y  a un discours 
du maître .  Cette aristocrat ie d ’ai l leurs n’a pas grand-chose à faire 
avec une sélec t ion locale,  si  je puis dire .  Les vrais maîtres ,  c ’est 
pas ceux qui sont les -  ceux qu’on pourrai t  appeler -  les mondains, 
les gens biens,  les gens de bonne compagnie,  les gens qui se 
connaissent entre eux ,  enf in,  ou qui croient se connaî tre .”
Autori tarismes  # discours du maître

“Freud […] ne fai t  tenir  la conjonction du Symbolique,  de 
l ’ Imaginaire et  du Réel que par les Noms-du-père […] c ’est  pas 
pour r ien que j ’avais appelé ça Les Noms-du-Père et  pas Le Nom-
du-Père… j ’avais un cer tain nombre d ’ idées de la suppléance que 
prend le domaine,  le discours analy t ique,  du fai t  de cette avancée 
par Freud des Noms-du-Père .  […] i l  est  bien cer tain que dans 
l ’é tat  ac tuel  des choses,  vous êtes tous,  e t  tout un chacun,  aussi 
inconsistants que vos pères,  mais c ’est  justement du fai t  d ’en être 
entièrement suspendus à eux que vous êtes dans l ’é tat  présent .”
S’en passer,  s’en ser vir  # plural isat ion des Noms-du-Père

““Roi” ,  un nom de plus dans l ’af faire et  dont chacun sai t  que ça 
re jai l l i t  toujours de l ’af faire du Nom-du-Père .  Mais c ’est  un nom à 
perdre comme les autres ,  à laisser tomber dans sa perpétui té .”
S’en passer,  s’en ser vir  # plural isat ion des Noms-du-Père

“C ’est vrai  que ma voix est  faible pour le soutenir  [ le discours 
psychanaly t ique],  mais c ’est  peut-être tant mieux parce que si  el le 
étai t  plus for te,  j ’aurais peut-être en somme moins de chance de 
subsister ;  i l  me paraî t  di f f ici le [ . . . ]  que les l iens sociaux jusqu’ ici 
prévalents ne fassent pas taire toute voix fai te pour soutenir  un 
autre discours émergeant .  C ’est  ce qu’on a toujours vu jusqu’ ici  e t 
ça n’est  pas parce qu’ i l  n’y a plus d ’Inquisi t ion qu’ i l  faut croire que 
les l iens sociaux que j ’ai  déf inis :  le discours du maître,  le discours 
universi taire,  voire le discours hystérico-diabolique,  n’étoufferaient 
pas,  si  je puis dire,  ce que je pourrais avoir  de voix .” 
Discours Woke # psychanalyse/discours contemporains  



21

p.  54

p.  54

Lacan J. ,  Le Séminaire, 
l ivre XXII,  “R. S .I .” ,  leçon du 
20 novembre 1975.

Lacan J. ,  “Conférence à Genève 
sur le symptôme”  [4 oc tobre 
1975] ,  La Cause du désir ,  n°  95, 
avri l  2017/1,  p.  2 1 .

p.  22

Lacan J. ,  “Conférences et 
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“Pour nous l ’ interdi t  de l ’ inceste n’est  pas historique mais struc tural . 
Pourquoi ? Parce qu’ i l  y  a le symbolique.  Cet interdi t  consiste dans 
le trou du symbolique pour qu’apparaisse,  individualisé dans le 
nœud, quelque chose que je n’appelle pas le complexe d ’Oedipe - 
ce n’est  pas si  complexe que ça mais le Nom-du-Père,  ce qui  veut 
dire le Père comme Nom - ce qui veut r ien dire au dépar t  -  e t  non 
seulement le Père comme Nom, mais le Père comme Nommant .”   
S’en passer,  s’en ser vir  # nouage

“Je suis ce que je suis ,  ça c ’est  un trou,  non ? Un trou […],  un trou ça 
englouti t ,  e t  puis i l  y  a des moments où ça recrache.  Ça recrache 
quoi ? Le nom, le Père comme nom.”    
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion du Nom-du-Père

“Rien de pire que le père qui se prend pour la loi  sur tout .  Pas 
de père éducateur sur tout ,  mais plutôt en retrai t  sur tous les 
magistères .”
Les péchés du père  # pères tox iques 
 
 

“Mais toute la pol i t ique repose sur ceci ,  que tout le monde est trop 
content d ’avoir  quelqu’un qui di t  En avant marche  -  vers n’ impor te 
où,  d ’ai l leurs .  Le principe même de l ’ idée de progrès,  c ’est  qu’on 
croi t  à l ’ impérat i f .  C ’est  ce qu’ i l  y  a de plus originel  dans la parole, 
e t  que j ’ai  essayé de schématiser -  vous le trouverez dans un tex te 
qui  s ’appelle Radiophonie  [ . . . ]   I l  s ’agi t  de la struc ture du discours 
du maître .  Le discours du maître est carac térisé par le fai t  qu’à une 
cer taine place,  i l  y  a quelqu’un qui fai t  semblant de commander. 
Ce carac tère de semblant [ . . . ]  est  tout à fai t  essentiel .  Qu’ i l  y  ai t 
quelqu’un qui veuil le bien se charger de cette fonction du semblant , 
tout le monde en est en f in de compte ravi .”
Autori tarismes  # autori té

“Contrairement à ce qu’on croi t ,  le phallocentrisme est la meil leure 
garantie de la femme. I l  ne s ’agi t  que de ça.  La Vierge Marie avec 
son pied sur la tête du serpent ,  cela veut dire qu’el le s ’en soutient . 
Tout cela a été imaginé,  mais d ’une façon essouff lée .”
Les maladies du père  # amour du phallus

“papa,  ce n’est  pas du tout ,  forcément ,  celui  qui  est  -  c ’est  le cas de 
le dire -  le père au sens réel ,  au sens de l ’animali té .  Le père,  c ’est 
une fonction qui se réfère au réel ,  e t  ce n’est  pas forcément le vrai 
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du réel .  Ça n’empêche pas que le réel  du père,  c ’est  absolument 
fondamental  dans l ’analyse.  Le mode d ’ex istence du père t ient au 
réel .  C ’est  le seul cas où le réel  est  plus for t  que le vrai .” 
S’en passer,  s’en ser vir  # réel  du père

“Ce n’est  pas que soient rompus le symbolique,  l ’ imaginaire et  le 
réel  qui  déf ini t  la per version,  c ’est  qu’ i ls  sont dé jà dist inc ts ,  de 
sor te qu’ i l  en faut supposer un quatrième, qui  est  en l ’occasion le 
sinthome. Je dis qu’ i l  faut supposer tétradique ce qui fai t  le l ien 
borroméen -  que per version ne veut dire que version vers le père 
-  qu’en somme, le père est un symptôme, ou un sinthome, comme 
vous voudrez .”
S’en passer,  s’en ser vir  # nouage

“Le complexe d ’Œdipe est comme tel  un symptôme. C ’est  en tant que 
le Nom-du-Père est aussi  le Père du Nom que tout se soutient ,  ce 
qui  ne rend pas moins nécessaire le symptôme.”
Les maladies du père  # symptôme -  nouage

“L’ imagination d ’être le rédempteur,  dans notre tradi t ion au 
moins,  est  le protot ype de la père-version .  C ’est  dans la mesure 
où i l  y  a rappor t  de f i ls  à père qu’a surgi  cette idée loufoque du 
rédempteur,  e t  ceci  depuis très longtemps .  Le sadisme est pour le 
père,  le masochisme est pour le f i ls .  Freud a tout de même essayé 
de se dépêtrer de ce sado-masochisme. […] Freud a très bien vu 
quelque chose qui est  beaucoup plus ancien que cette my thologie 
chrét ienne,  à savoir  la castrat ion.  La castrat ion,  c ’est  que le phallus , 
ça se transmet de père en f i ls ,  e t  ça compor te même quelque chose 
qui annule le phallus du père avant que le f i ls  n’ai t  le droi t  de le 
por ter.”
Les maladies du père # père-version

“[Le désir  de Joyce] d ’être un ar t iste qui  occuperai t  tout le monde, 
le plus de monde possible en tout cas,  n’est-ce pas exac tement le 
compensatoire de ce fai t  que,  disons,  son père n’a jamais été pour 
lui  un père ?”
Les maladies du père  # carence et  compensat ion

“Joyce a un symptôme qui par t  de ceci  que son père étai t  carent , 
radicalement carent -  i l  ne parle que de ça.  J ’ai  centré la chose 
autour du nom propre,  e t  j ’ai  pensé […] que c ’est  de se vouloir  un 
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nom que Joyce a fai t  la compensation de la carence paternel le .  […] 
Mais i l  est  clair  que l ’ar t  de Joyce est quelque chose de tel lement 
par t icul ier que le terme sinthome est bien ce qui lui  convient .”
Les maladies du père  # carence et  compensat ion

“L’hypothèse de l ’ inconscient ,  Freud le souligne,  ne peut tenir  qu’à 
supposer le Nom-du-Père .  Supposer le Nom-du-Père,  cer tes ,  c ’est 
Dieu.  C ’est  en cela que la psychanalyse,  de réussir,  prouve que le 
Nom-du-Père,  on peut aussi  bien s ’en passer.  On peut aussi  bien 
s ’en passer à condi t ion de s ’en ser vir.”
S’en passer,  s’en ser vir  # supposer le Nom-du-Père

“Où sont-el les passées les hystériques de jadis ,  ces femmes 
mer vei l leuses,  les Anna 0. ,  les Emmy von N… ? El les jouaient non 
seulement un cer tain rôle,  un rôle social  cer tain,  mais quand Freud 
se mit  à les écouter,  ce furent el les qui  permirent la naissance 
de la psychanalyse.  C ’est  de leur écoute que Freud a inauguré 
un mode entièrement nouveau de la relat ion humaine.  Qu’est-ce 
qui remplace ces symptômes hystériques d ’autrefois ? L’hystérie 
ne s ’est-el le pas déplacée dans le champ social  ? La loufoquerie 
psychanaly t ique ne l ’aurai t-el le pas remplacée ?
Les maladies du père  # hystérie

“Dans son tex te qui  s ’ int i tule La Famil le ,  i l  y  a quelque chose qui 
est  de premier abord et  qui  masque la por tée de son travai l ,  à 
savoir  une référence sociologique.  Ça se comprend puisque ce 
sujet  sur la famil le est  un sujet  imposé.  On voi t  là Lacan ne pas 
hési ter a ̀  piocher dans Durkheim, et  à faire appel a ̀  l ’e thnographie 
à propos de la famil le .  Mais qu’est-ce qu’ i l  veut dire,  au fond, 
quand i l  met l ’accent sur le carac tère social  de la famil le ? Eh 
bien,  i l  met l ’accent sur le fai t  que la famil le n’est  pas naturel le et 
qu’on a même tendance à l ’oublier de nos jours où el le se rédui t 
au minimum nécessaire à la procréation,  c ’est-a ̀ -dire à la famil le 
nucléaire avec le père,  la mère et  les re jetons .  On s ’ imagine qu’ i l  y 
aurai t  là comme un fondement naturel  de la famil le .  L’e thnographie 
nous montre que si  on considère la famil le primit ive,  el le n’a 
justement r ien a ̀  voir  avec cette cel lule rédui te .  La famil le est  donc 

JACQUES-ALAIN MILLER
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un fai t  social .  Ce n’est  pas un fai t  biologique ni  un fai t  naturel .” 
Famil les réinventées  # pas de fondement naturel 

 
“Qu’est-ce que la dispari t ion du vir i l  ?  C ’est  ce qui reste de la 
formule de la sexuation masculine si  l ’on obli tère la par t ie gauche 
de la formule .  I l  reste alors simplement le tous ,  le tous ensemble , 
le  tous parei ls ,  de la démocrat ie .  Ce qui sans doute expl ique 
le sentiment de la dispari t ion du vir i l ,  c ’est  l ’atteinte fai te à la 
fonc tion paternel le .  Derrière la dispari t ion du vir i l ,  i l  y  a le décl in 
du père .  [ . . . ]  Nous n’avons plus qu’un reste d ’homme, du côté du 
pour tout x ,  formule de l ’égali té ,  du droi t  pour tous,  qui  d ’ai l leurs 
absorbe aussi  bien la fémini té dans le monde contemporain.“ 
S’en passer,  s’en ser vir  # vir i l i té ,  fémini té

“On peut dire aussi  bien que ce que Lacan a […] impor té du 
kleinisme, c ’est  la not ion d ’un œdipe ul tra précoce,  en contradic t ion 
avec la chronologie du développement que Freud avai t  proposée. 
[…] Cet œdipe,  […] est tel lement précoce qu’en déf ini t ive pour en 
rendre compte Lacan propose de sor t ir  de la chronologie pour 
prendre un point de vue struc tural  e t  donc pour faire dépendre 
l ’œdipe,  la présence du père,  le pénis du père,  e tc . ,  d ’un ordre 
symbolique qui est  dé jà en quelque sor te de toute éterni té ́ ,  c ’est-a ̀ -
dire non chronologique.”
Les maladies du père  # œdipe

“[O]n n’a pas besoin de passer par l ’histoire du père et  de la mère 
et  du Nom-du-père,  e tc . ,  pour rendre compte de ce dont i l  s ’agi t .  Ce 
dont i l  s ’agi t  c ’est  que le langage comme tel  a l ’e f fe t  du Nom-du-
père,  que la vraie identi té du Nom-du-père,  c ’est  le langage,  que 
la struc ture de langage el le-même a un effet  anéantissant sur la 
jouissance.”
S’en passer,  s’en ser vir  # logos et  Nom-du-Père

“Lacan souligne aussi  que ce qui fai t ,  à ce moment là,  point de 
capi ton,  ce qui  permet quand même au signi f iant et  au signi f ié 
de se retrouver,  de s ’ancrer,  ce n’est  pas un Nom-du-père,  c ’est  le 
discours d ’une communauté qui vaut comme Nom-du-père .”  
S’en passer,  s’en ser vir  # discours et  Nom-du-Père 
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“On assiste aujourd’hui ,  depuis quelques années,  dans un cer tain 
monde psychanaly t ique,  à la transformation de la métaphore 
paternel le en standard,  e t  ce qu’el le compor te de suprématie de la 
fonc tion du père sur le désir  de la mère devient l ’expression d ’un 
machisme primaire en même temps que la castrat ion fai t  f igure de 
norme.”
Autori tarismes  # psychanalyse

“Une semaine de vacances  montre que nous n’en pouvons plus du 
père .  Je l ’ai  lu comme un apologue […] de notre ras-le-bol  du père . 
I l  nous fai t  comprendre pourquoi i l  nous faut sor t ir  du règne du 
père .  Le père,  cette plaie,  a fai t  son temps,  est  obsolète .  Le père 
incestueux est un personnage bien connu en l i ttérature,  mais 
i l  s ’agi t  d ’autre chose ici  :  c ’est  le roman du père en tant que 
l ’ impossible à suppor ter.  À ce t i tre ,  i l  est  réel ,  un effet  de sens 
paradoxalement réel .”
Les péchés du père  # père incestueux 

“ I l  y  a dans le Séminaire [IV ] une phrase qui di t  :  ” la pudeur est la 
forme royale de ce qui se monnaie dans les symptômes en honte et 
en dégoût .“  Entendons que la pudeur est la barrière qui  nous arrête 
quand nous sommes sur le chemin du réel .”
Les péchés du père  # pudeur

“Le père,  comment s ’en débarrasser ? Est- i l  possible de s ’en 
défaire ? C ’est  la quest ion de Lacan,  constante .  Son point de 
dépar t  a été le Nom-du-Père ,  mis en fonction,  du Séminaire I I I 
au Séminaire IV,  pour rendre compte des psychoses,  névroses et 
per versions,  mais non pas de ce qui serai t  le normal .”
Les maladies du père  # fonct ion du Nom-du-Père

“Nous sommes en phase de sor t ie de l ’âge du père .”
Construct ion du patr iarcat  # sor t ie

“Freud sauve le père,  alors que selon Lacan le père est à interpréter 
en termes de per version.  On voi t  bien dans le Séminaire VI  que 
l ’Œdipe n’est  pas du tout la solut ion unique du désir  :  c ’en est sa 
forme normalisée,  e t  sa prison.  L’Œdipe est pathogène.” 
S’en passer,  s’en ser vir  # Œdipe 
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“C ’est sur les adolescents que se font sentir  avec le plus d ’ intensi te ́ 
les e f fets de l ’ordre symbolique en mutat ion [ . . . ]  e t ,  parmi ces 
mutat ions de l ’ordre symbolique,  d ’abord la principale,  à savoir  la 
déchéance du patriarcat .”
Famil les réinventées  # fémini té ,  v ir i l i té

“Le décl in du père est d ’ac tuali té depuis la Rome antique !  L’œuvre 
de Freud met également en évidence le décl in de l ’ordre patriarcal . 
Dans le cas du peti t  Hans,  le père est une f igure complètement 
impuissante face à la mère qui emmène le pet i t  garçon avec el le 
dans les toi le ttes . 
Aujourd’hui ,  nous vivons véri tablement la sor t ie de cet ordre 
patriarcal .  Lacan prédisai t  que ce ne serai t  pas pour le meil leur. 
Sor t ir  des horreurs du patriarcat n’est  nul lement une garantie de 
bonheur.”   
Les maladies du père  # du père au pire

“ I l  me semble que […] nous sommes entrés dans l ’époque du pire - 
pire que le père .  Cer tes ,  l ’époque du père n’est  pas glorieuse,  c ’est 
cel le des abus sexuels commis par les hommes,  [ . . . ]  je ne vais pas 
dresser la l is te complète des péchés du patriarcat .  Mais r ien ne 
garanti t  que sans cet ordre,  nous n’entrions pas dans une période 
de désorientat ion totale,  où l ’on exige que tout le monde parle de 
manière respectueuse et  aimable,  que personne ne soi t  quali f ié de 
per vers ou de psychotique,  e tc . ,  e t  on f ini t  dans une intolérance 
absolue !”
Les péchés du père  # du père au pire

“La dialec t ique est bien cel le-ci  :  vous commencez avec les 
meil leures intentions du monde,  i l  faut dire du bien de chacun,  sans 
la moindre parole méchante,  e t  vous f inissez par faire taire tout 
le monde !  -  Mais comment est-ce donc possible ? demandera-t-
on.  Ce sont les ironies de la dialec t ique.  I l  y  a un fac teur spécial , 
tel  que,  une fois f ranchi un cer tain point ,  les bonnes intentions 
se renversent du tout au tout .  -  Mais comment est- i l  donc possible 
qu’avec mes bonnes intent ions je f inisse comme un t yran  ?”
Autori tarismes  # t yran

“[La] l iber té et  l ’ex igence d ’égali té ont condui t  à un monde di f f ici le 
à vivre,  celui  de la t yrannie communiste .  De la même manière,  je 
pense que le monde est plein d ’ idées lacaniennes devenues fol les . 
C ’est  ce qui se passe avec la théorie du genre :  la chère Judi th 
Butler a été l ’opérateur de conversion,  el le a di f fusé les idées de 
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Lacan,  mais ce,  jusqu’au point où cel les-ci  deviennent fol les .  On 
obser ve une inversion de ce genre avec la sor t ie du patriarcat .” 
Discours Woke  # égal i té

“Cer tains l ’accusent [ la psychanalyse] d ’avoir  contribué à la 
dissolut ion de la tradi t ion,  d ’autres lui  reprochent de mettre un 
f rein aux remaniements des noms. Tout un courant psychanaly t ique 
nous a promis l ’apocalypse si  on touchai t  au soi-disant “socle 
anthropologique” .  À l ’autre bout du spectre des opinions,  d ’autres 
se ré jouissent de ces nouveaux espaces de l iber té qui  permettent 
de desserrer encore davantage les identi f icat ions héri tées de 
la tradi t ion.  Ce qui se joue là ne révèle pas tant la dimension 
de l ’arbi traire du signe que le statut d ’ar tefac t des systèmes de 
parenté .”
Famil les réinventées  # ar tefact des systèmes de parenté 

“[L]e principe de non-discrimination,  appliqué à la parenté,  consiste 
à stric tement la déf inir  comme système juridique,  séparé de 
la tradi t ion historique.  Ce relat ivisme juridique peut angoisser 
cer tains qui iront alors chercher appui auprès des sociologues se 
préoccupant de la crise de l ’autori té ,  par tant à la recherche d ’une 
loi  qui  garantirai t  l ’ordre du monde.  Le droi t  “naturel”  semble 
cependant ici  faire défaut .”
Construct ion du patr iarcat  # statut  juridique

“Nous assistons [ . . . ]  à un double mouvement dans notre civi l isat ion. 
D ’un côté,  un ensemble de prat iques technico-juridiques révèle 
toujours plus l ’arbi traire du discours du maître qui  nous assigne un 
nom. De l ’autre,  on assiste à la recherche forcenée d ’un fondement 
de la relat ion famil iale dans la Mère-Nature .”
Discours Woke  # discours du maître /  Mère-Nature

“Soulignons que ce qui est  essentiel  n’est  pas seulement que le 
père soi t  au fondement .  Le complexe d ’Œdipe laisse une trace 
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indélébi le dans la vie affec t ive .  La convergence de l ’amour et  de 
la haine sur la même personne est source des transformations 
étonnantes de la passion qui l ie et  dél ie les hommes dans leur vie 
sociale ;  el le est  également à l ’origine de toutes les transformations 
qui por teront sur la place du père .”
Les maladies du père  # père de l ’amour-père de la haine

“C ’est le trai tement de la jouissance par une civi l isat ion comme 
tel le qui  devient le problème premier.  La croyance au père en est 
un instrument parmi d ’autres ,  déplacé par cette mise en commun, 
dans un espace donné,  des “ impérial ismes de la jouissance”” .
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion civi l isatr ice 

“Le père,  selon Lacan,  n’est  pas simplement le père de l ’ interdi t ,  i l 
est  aussi  [ . . . ]  le père qui joui t  de la mère [ . . . ]  le père qui montre 
le chemin,  Moïse,  e t  qui ,  au pri x de sa vie ,  é ternise la Loi .  Moïse 
montre qu’ i l  ne suff i t  pas d ’ interdire .  En ce sens,  le père ne doi t  pas 
promettre du vent .  S ’ i l  n’humanise pas l ’accès sexuel à la mère et 
se contente de l ’ interdire,  ou d ’en jouir  inhumainement ,  i l  n’est  plus 
que le père la pudeur,  le suppor t  de l ’ interdi t ,  le t yran domestique, 
voire le père du Président Schreber.”
Les péchés du père  # fonct ion civi l isatr ice

“La sociologie poursui t  […] la déconstruc t ion de la paterni té 
par la descript ion des usages,  en suspendant tout point de vue 
axiologique sur ce qu’est ou devrai t  ê tre le père .” 
Discours Woke # discours du maître/fonct ion paternel le

“Le paradoxe qui se propose à nous peut s ’énoncer “Tout père 
est Dieu” ,  à  condi t ion que dans son existence aucun père ne soi t 
Dieu.  Se véri f ie que “Tout père est Dieu”  à condi t ion de véri f ier 
l ’ inexistence d ’un tel  père .  Dès que l ’ex istence n’est  pas mise entre 
parenthèses,  l ’objec t ion du complexe de castrat ion apparaî t  ainsi 
que le père imaginaire,  qui  n’a r ien d ’un dieu,  puisque c ’est  l ’ê tre 
l imi té qui  m’a mal fai t .  Lacan fai t  ainsi  jouer l ’opposi t ion entre 
l ’essence de la fonc tion,  la fonc tion en tant qu’el le déf ini t  un tout , 
un pour-tout ,  e t  l ’ex istence.”
Les maladies du père  # fonct ion

“[Le] père symbolique ou Nom-du-Père,  père de l ’amour,  e t  le 
père imaginaire ou père de la haine et  du reproche [subsistent 
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ensemble] .  La haine est à la fois haine de soi ,  haine de lui ,  pour 
m’avoir  fai t  dans ma misérable par t iculari té .  Tout ce qu’ i l  y  a en 
moi de raté,  tout ce que je hais de moi et  de ce Dieu qui m’a fai t ,  je 
vais passer ma vie à m’en séparer.  Le kakon qui est  en moi ,  e t  que 
je hais ,  je passerai  ma vie,  dans sa par t iculari té ,  à vouloir  m’en 
séparer.  Cette séparat ion,  cette expulsion hors du corps de l ’objet 
peut al ler jusqu’à la muti lat ion.”
Les maladies du père  # père de l ’amour -  père de la haine

“De même l ’Akedah  permet de passer du totem au père de la 
castrat ion.  Comme Rachi le di t  bien,  e t  Lacan le reprend,  i l  faut 
dans cette al l iance couper un bout de corps,  i l  faut arracher 
quelque chose du corps,  le muti ler.  Ce bout r i tuel  viendra recouvrir 
l ’objet  de la haine de soi ,  cet  objet  qui  vient à la fois incarner ce 
dont je suis privé et  l ’excès de jouissance.  L’opérat ion rel igieuse de 
l ’al l iance el le-même va consister à voi ler cet objet  par la castrat ion 
comme al l iance,  comme ri te .”
Les maladies du père  # fonct ion paternel le 

“Lacan […] entreprend de déf inir  le Nom-du-Père à par t ir  d ’une 
fonction.  Le grand avantage d ’une fonction est de ne pas déf inir  un 
tout .  Une fonction ne déf ini t  que son domaine d ’applicat ion.  […] La 
fonction paternel le ,  nous ne la connaissons qu’à par t ir  des modèles 
qu’el le réal ise .  Si  ê tre,  c ’est  être la valeur d ’une variable,  ê tre un 
père,  c ’est  être l ’un des modèles de réal isat ion,  l ’une des valeurs (a, 
b,  c ,  d) de la fonc tion P( x ) .  Donc dire :  “ le père en tant qu’agent de 
la castrat ion ne peut être que le modèle de la fonc tion” ,  c ’est  dire 
que l ’accès que choisi t  Lacan à la quest ion du père est celui  du “un 
par un”  de ceux qui sont devenus père .  Pour déf inir  un père,  Lacan 
parle alors de père-version ,  de versions du père,  une par une” .
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion du père -  version du père

“Lacan déf ini t  le père à par t ir  d ’un fét ichisme par t icul ier.  I l  ne s ’agi t 
pas d ’un objet  qui  n’est  pas à sa place,  qui  ex-iste,  mais d ’un objet 
qu’une femme a produi t .  L’enfant est  un objet  a  de la mère.  En un 
sens,  on peut parler d ’un entrecroisement de la père-version et  de 
la per version maternelle .  De cet objet  a ,  le  père doi t  prendre un 
soin par t icul ier que l ’on di t  paternel ,  à entendre au sens le plus 
large.  C ’est  un soin que l ’on peut déf inir  en disant qu’ i l  sépare 
l ’enfant de la mère de la bonne manière .  Celui  qui  fai t  ce choix est 
un père ;  Lacan ajoute :  “qu’ i l  le veuil le ou non” ,  soul ignant qu’ i l 
s ’agi t  d ’une décision d ’un autre ordre que celui  de la volonté .” 
S’en passer,  s’en ser vir  # père-version 
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“Dans la parenté démocrat ique,  pour se mettre à distance du “pour 
tous”  qu’ introdui t  le Dieu universel  ou le père de l ’é terni té ,  la 
tendance est de dire que la paterni té ne suppose aucune croyance. 
Pur disposi t i f  juridique,  el le ne serai t  que norme. En fai t ,  la parenté 
ne peut pas être athée car el le suppose un ac te de foi  ;  cette foi  qui 
se fonde sur la croyance en une jouissance par t icul ière .”
Discours Woke # évaporat ion du père -  parenté démocrat ique 

“[Nous] sommes loin du monde des dieux ou des pères d ’exception. 
Nous sommes dans un monde démocrat ique dans lequel chacun 
peut devenir  père,  ê tre une valeur de cette fonction exceptionnelle” .
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion d ’except ion

“La ver tu principale d ’un père est de ne pas s ’ identi f ier  avec 
la fonc tion.  I l  doi t  s ’en garder et  s ’en tenir  à la contingence de 
sa rencontre avec la femme qui est  devenue mère en raison de 
l ’entrecroisement des objets-cause  de chacun.” 
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion versus cont ingence

“Si un père s ’ identi f ie avec la fonc tion,  i l  peut croire qu’ i l 
est  Dieu.  Le résul tat  peut al ler de la t yrannie domestique du 
président Schreber à la mise au point d ’un système d ’éducation 
idéal .  Jean-Jacques Rousseau,  paranoïaque de génie,  a écri t  le 
trai té d ’éducation le plus inf luent du XVII Ie siècle,  L’Émile .  I l  est 
aussi  possible,  du point de vue de la per version,  de vouloir  faire 
objec t ion à l ’universel  de la fonc tion,  à celui  de l ’ordre républicain 
magnif ique -  fondé sur la grandeur de la raison -  et  à celui  de la 
just ice distribut ive qui pourrai t  garantir  l ’égal i té de la jouissance 
pour chacun.  Sade l ’a formulé dans son exhor tat ion :  “Français , 
encore un effor t  si  vous voulez être républicains !””
Les maladies du père  # psychose

“Ce qu’ i l  s ’agi t  de maintenir,  c ’est  l ’écar t  entre l ’ex istence et  le “pour 
tous” .  À par t ir  de là se dédui t  une déf ini t ion de la ver tu paternel le , 
que Lacan si tue de façon amusante comme “épater [sa] famil le” . 
Épater,  c ’est  à la fois produire une sor te d ’admirat ion,  faire de 
l ’e f fe t ,  mais c ’est  sur tout ,  en jouant sur le terme pater en lat in,  faire 
un pas de côté par rappor t  à l ’ idéal  du pater famil ias .  C ’est  une 
opérat ion dans laquelle i l  s ’agi t  de produire un effet  par t icul ier 
consistant à se tenir  à distance de la croyance selon laquelle un 
père peut être “pour tous” .  I l  faut toujours avoir  présent à l ’espri t 
que “épater”  ne veut pas dire “ faire le héros” .  Un père n’est  pas 
dans la règle générale le héros de sa famil le ,  on le sai t  bien, 
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justement parce qu’ i l  rencontre l ’opérat ion de la castrat ion.  I l  peut 
ex ister cependant des pères exceptionnels .  I l  faut leur réser ver une 
place.”
S’en passer,  s’en ser vir  # é pater

“La moderni té n’a pas pour but le bonheur,  comme l ’ont cru 
les Lumières et  le prescri t  la Consti tut ion américaine.  El le est 
traversée par la quête de la jouissance qui serai t  la bonne,  l ’ul t ime. 
C ’est  pourquoi nous avons maintenant affaire avec ce que Judi th 
Butler appelle “ le trouble dans le genre”  de notre civi l isat ion.”
Discours Woke  # t rouble dans le genre 

“L’utopie hétérosexuelle étai t  déf inie par une croyance en un père 
qui distribue les sexes et  garanti t  qu’elle étai t  fai te pour lui ,  dans 
une bi jec t ion au principe de l ’ordre naturel ,  voire de l ’ordre juste .”
Les maladies du père  # croyance au père

“Cer tains peuvent rêver à un monde préœdipien,  mais en fai t  nous 
vivons tous dans un monde postœdipien dans lequel coexiste 
l ’amour névrot ique pour le père,  la per version paternel le et  le re jet 
plus ou moins général isé des pères .  Si  ce monde peut-être déf ini 
par son incroyance envers le père,  i l  est  avant tout déf ini ,  mais 
après coup,  par son rappor t  à la garantie paternel le .  I l  est  sans 
garantie ,  mais i l  a des impossibles .”
S’en passer,  s’en ser vir  # absence de garant ie

“Nous avons tous à nous inventer le père qui nous reconnaî t  ou 
nous re jette ,  même si  un sujet  veut être auto-engendré,  selon 
la par t iculari té de son péché.  La production de cette per version 
paternel le dans chaque cas doi t  ê tre le sujet  de notre enquête 
cl inique.”
S’en passer,  s’en ser vir  # père-version

“Le “père réel”  devient ainsi  présence du réel  dans le symbolique, 
“signe de l ’ impossible” .  I l  opère une séparat ion radicale entre le 
discours de la science,  qui  se propose de savoir  absolument qui  est 
le père biologique,  e t  le discours de la psychanalyse qui en fai t  un 
point d ’ impossible dans le savoir  et  dans les normes .  Le Nom-du-
Père est ce qui recouvre cet impossible,  ce véri table trou dans le 
symbolique.” 
S’en passer,  s’en ser vir  # père réel 
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“Le Nom-du-Père est un semblant au sens où nous “appelons 
semblant ce qui a fonction de voi ler le r ien”  (Mil ler  J . -A . ,  “Des 
semblants dans la relat ion entre les sexes” ,  La Cause f reudienne ,  n° 
36,  mai 1997,  p .  7. )”                               
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ion du Nom-du-Père

“Être père,  ce n’est  pas une norme mais un ac te,  qui  a des 
conséquences,  fastes et  néfastes .  La f i l iat ion contemporaine 
renvoie,  par-delà les normes,  au désir  par t icularisé dont l ’enfant 
est  le produi t ,  quel le qu’en soi t  la complexi té ,  e t  à l ’ impossibi l i té 
de le décrire .  Le père contemporain est un résidu,  un nom, mais 
i l  reste incommensurable aux normes .  I l  demeure donc un enjeu 
passionnel et  la paci f icat ion de la paterni té restera aussi  utopique 
que la f in de l ’histoire .  Notre temps est aussi  celui  du déchi f f rage 
de ces nouveaux amours pour le père,  qu’ i ls  se dévoilent par des 
approches pol i t iques ou sociologiques,  ou encore que nous les 
mett ions au jour par notre enquête cl inique.  Se ser vir  du Nom-du-
Père pour s ’en passer recèle encore bien des surprises .”
S’en passer,  s’en ser vir  # être père :  un acte 

“En deux siècles ,  nous sommes passés d ’une just i f icat ion de 
l ’élaborat ion rel igieuse de la famil le à sa complète juridi f icat ion.”
Famil les réinventées  # juridi f icat ion

“C ’est le sujet  qui  a la charge de consti tuer sa famil le ,  au sens où 
el le inst i tue une distribut ion des noms de père et  de mère.”
Famil les réinventées # const i tuer sa famil le

“Le père de famil le n’est  qu’un rêve du névrosé qui ,  pour s ’ inscrire 
dans l ’Autre,  veut ainsi  ê tre garanti .”
Les maladies du père  # névrose

“L’écri ture du nœud vise une ar t iculat ion du corps,  du bain de 
langage et du réel  de la jouissance qui puisse se passer du père et 
de sa père-version.  L’enjeu est de savoir  jusqu’où i l  est  possible de 
remplacer le l ien instal lé par ce que Lacan appelle l ’ intui t ion de 
Freud,  entre amour du père et  castrat ion,  e t  de se dél ivrer de cet 
amour du père .” 
Les maladies du père  # nouage 
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“Chacun [Saint Augustin et  Luther] a témoigné d ’une disruption 
complète de la relat ion au père pour pouvoir  re joindre Dieu.”
Les maladies du père  # père -  Dieu

“Augustin montre la voie que suivra Lacan,  séparer Dieu du Père .” 
Les maladies du père  # père -  Dieu

“Pour Augustin,  le père de la réal i té est  d ’emblée pour lui  inexistant 
dans sa parole […] Ce qu’ i l  y  a d ’envahissant chez Augustin,  c ’est 
la mère,  Monique,  qui  al lai t  marquer de sa foi  catholique Augustin, 
avec une jalousie envers le r ival ,  l ’autre enfant .”
Les maladies du père  # père -  Dieu

“Quand Lacan di t  que Luther est indispensable pour comprendre 
ce qu’est le père,  ce n’est  pas le père universel  aimant ,  [ . . . ]  i l  faut 
prendre le père qui peut haïr,  au point que pour Freud,  c ’est  la 
conf iscat ion de toutes les femmes pour priver tout le monde de 
jouissance,  c ’est  donc le père à l ’origine du mal ,  puisqu’ i l  faut le 
tuer pour avoir  accès à quelque chose.  On introdui t  le mal dans le 
monde pour se débarrasser de ce père insuppor table .  Ce père qui 
peut haïr  est  au fondement de l ’essence et  du domaine de la loi .”
Les maladies du père  # père -  loi

“ l l  n’y a plus que des femmes  qui  à l ’occasion existent sans pouvoir 
se réduire à une communauté féministe ou une autre .  El les 
déf ient le semblant et  provoquent à l ’écri ture .  C ’est  ce qui fai t 
la st imulat ion des femmes dans l ’expérience de l ’époque.  El les 
inci tent à nous évei l ler  aux manifestat ions nouvelles du pas-tout 
qui marquent l ’adieu au patriarcat .” 
S’en passer,  s’en ser vir  # écri ture 
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LES MALADIES DU PÈRE
“Lacan att ire l ’attent ion le 29 janvier 1964 :  “Le père,  le Nom du Père 
soutient la struc ture du désir  avec cel le de la loi  -  mais l ’héri tage 
du père,  c ’est  celui  que nous désigne K ierkegaard,  c ’est  son péché.” 
[Séminaire  XI ,  p .  35] La remarque n’est  pas maigre puisqu’el le vise 
un point de struc ture .  La remarque vient s ’addi t ionner à ce que 
Lacan pointe de fondamental  dans le rêve f reudien “Père,  ne vois-tu 
pas que je brûle ?” ,  dans les my thes d ’Hamlet ,  d ’Œdipe,  d ’Antigone, 
à savoir  la faute du père .  C ’est  bien el le qui  préside à la dest inée 
du sujet .  Autrement di t ,  si  la fonc tion du père symbolique est 
nodale d ’être struc turante par l ’opérat ion de la métaphore,  i l  y  a 
aussi  d ’une manière toute aussi  décisive l ’e f fe t  l ié au père réel .”
Les maladies du père  # faute du père

“La relec ture du cas Dora,  dans le Séminaire XVII,  montre que 
le fantasme hystérique vise un Autre absolu ,  non marqué par la 
castrat ion.  I l  s ’agi t  de faire ex ister un Père tout-puissant ,  non pas 
le père de l ’Œdipe qui se carac térise de l ’appel à un Nom-du-Père, 
mais le Père my thique de la horde.”
Les maladies du père  # hystérie

“Si l ’on admet que l ’ insat isfac t ion hystérique a pour ressor t 
une exigence qui est  cel le de la jouissance,  i l  apparaî t  que 
l ’ identi f icat ion au père ne peut se faire que par le symptôme, 
et  qu’el le est  identi f icat ion au réel  du père :  là où échoue la 
transmission phall ique apparaî t  une béance au coeur de la 
struc ture,  un trou où règne la pulsion de mor t ,  vouant le sujet  à la 
répéti t ion.” 
Les maladies du père  # hystérie 
 
 
 
“L’hystérie est  la struc ture qui répond le plus à l ’appel du père” 
Les maladies du père  # hystérie 
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“ I l  s ’agi t ,  Lacan le di t  clairement ,  du père symbolique,  soi t  du 
père de l ’Œdipe dont Lacan disai t  dans le Séminaire IV qu’ i l  est 
celui  qui  fai t  le don symbolique du phallus .  E t  la véri té à laquelle 
l ’hystérique se voue et qu’el le incarne dans le Séminaire XVII,  e t 
qui  fai t  tout aussi  bien son impasse,  c ’est  de révéler justement le 
secret -  de struc ture -  de ce père symbolique,  à savoir  qu’ i l  est  un 
maître châtré .”
Les maladies du père  # hystérie

“Montrer et  mettre en avant la crise de l ’autori té paternel le étai t  un 
topos de la sociologie et  de la psychanalyse des années soixante 
depuis les années trente .  […] Ce qui maint ient la dimension de 
l ’autori té n’est  plus le drame intersubjec t i f  mais le seul dire . 
L’autori té ne se réfère plus ni  à la hiérarchie,  ni  à la tradi t ion au 
sens où el les fonderaient la loi .  La loi  se fonde dans un dire qui  ne 
renvoie qu’à lui-même.”
Les maladies du père  # autori té du dire 

“Si la métaphore paternel le garanti t  la signi f icat ion phall ique, 
l ’envers est- i l  vrai  ? L’él ision de la signi f icat ion phall ique implique-
t-el le une forclusion du Nom-du-Père ?” 
Les maladies du père  # forclusion

“[I l]  n’est  pas excessi f  de dire qu’avec le décl in du Nom-du-Père,  le 
discours du névrosé pour se défendre du réel  n’est  plus la norme 
même s’ i l  y  a toujours des pères et  des mères autour desquels le 
discours s ’accroche plus ou moins .”
Les maladies du père  # se défendre du réel  

“Suff i t- i l  de s ’af f ranchir  volontairement des normes du père pour ne 
plus le subir  ? […] Pascal Brückner montre […] qu’I l  reste toujours 
une trace de l ’histoire qu’on a eue […] I l  reste une marque qui 
résiste à tout af f ranchissement […] el le est  de l ’ordre d ’une f idél i té 
étrange et mor t i fère à l ’hors norme du père qui fut  aussi  sa fol ie . 
Bien plus que les normes de genre,  c ’est  la fol ie de l ’autre qui  nous 
assigne à un mode d ’être d ’une insoutenable pesanteur.”
Les maladies du père  # symptôme

“Les symptômes étaient neurologiques au temps de Freud : 
grande crise des “convulsionnaires” ,  paralysies ,  coma, céci té ,  e tc . 
Aujourd’hui  i ls  sont plus discrets :  té tanie,  spasmophil ie ,  angoisse, 
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déprime,  troubles sexuels ,  anorexie et  j ’en passe -  c ’est-à-dire une 
bonne par t ie des troubles du manuel of f iciel  du DSM qui ,  justement , 
a rayé l ’hystérie de la car te… Des tableaux comme ceux d ’antan 
surprendraient et  méri teraient une prudence diagnostique.” 
Les maladies du père  # hystérie

“[ Toutes] les hystériques ne présentent pas des conversions et 
toutes les conversions ne sont pas hystériques .  Pour tant ,  i l  y  a un 
invariable .  Ce qui ne change pas,  c ’est  la struc ture discursive qui 
l ’organise et  la possibi l i té d ’une émergence de fai ts cl iniques sous 
transfer t .  Or,  que révèle le transfer t  ? Que l ’hystérique s ’adresse 
au père à travers ses symptômes,  af in de faire valoir  un désir  -  e t 
ce,  quelle que soi t  l ’époque.  À bien examiner le mathème concerné, 
i l  y  a une adéquation entre le père et  le signi f iant-maître qu’el le 
sol l ici te -  le père comme maître .”
Les maladies du père  # hystérie

“ I l  [Freud] a montré que c ’est  au sein de l ’espace famil ial  que 
s ’e f fec tuent les premiers invest issements l ibidinaux qui seront 
ensui te déterminants dans la vie d ’un sujet  concernant les 
condi t ions de ses choix d ’objets amoureux et  sexuels .  En pointant 
la l ibidinal isat ion primaire des objets famil iaux interdi ts ,  i l  a mis au 
jour la connexion essentiel le entre la jouissance et l ’ interdi t .”
Les maladies du père  # l ibidinal isat ion primaire

“Ce que Freud a appor té de nouveau quant aux fondements de la 
morale et  des commandements ,  rappelle Lacan,  c ’est  la découver te 
que la loi  primordiale,  cel le qui  dépar tage nature et  cul ture,  c ’est 
la loi  de l ’ interdic t ion de l ’ inceste .  Mais la réf lex ion f reudienne n’en 
reste pas au niveau de la loi  e t  de l ’ interdi t ,  el le interroge le désir 
incestueux du sujet  tel  qu’ i l  se trouve pris dans les struc tures de la 
parenté .  Le pas éthique accompli  par Freud consiste à avoir  décelé 
que la loi  e t  le désir  re foulé sont une seule et  unique chose.”
Les maladies du père  # loi  et  désir

“D’une par t ,  la not ion de “carence”  du père évoquée par Lacan dans 
les premiers Séminaires ne concerne pas tant une défai l lance du 
symbolique,  un affaibl issement de la loi  -  au sens d ’un relâchement , 
voire d ’une dispari t ion de l ’autori té exercée sur l ’enfant -  qu’une 
démission du père réel  à l ’égard du désir  de la mère,  c ’est-à-dire à 
l ’égard d ’une femme qu’ i l  n’ose pas rencontrer ou l ’af f ronter comme 
femme, ainsi  que Lacan le met en lumière à propos du père du pet i t 
Hans .” 
Les maladies du père  # carence 
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“Freud aff irme avoir  trouvé dans ses propres rêves la conf irmation 
de sa thèse selon laquelle“c ’est bien le père qui est  le promoteur 
de la névrose.”  ( le ttre 64 à Fl iess)
Les maladies du père  # névrose 

LES PÉCHÉS DU PÈRE
“Comme si  la revendicat ion de l iber té sexuelle avai t  aussi  produi t 
un angle mor t dans le champ de vision des relat ions sexuelles : 
ne pas voir  l ’abus de l ’autre,  ne pas en parler,  faire comme si  le 
désir  de l ’un légi t imai t  l ’abus de l ’autre,  faire comme si  la sexuali té 
infanti le découver te par Freud valai t  autorisat ion de jouir  du corps 
d ’un autre,  quels que soient son âge ou sa capaci té à pouvoir 
répondre,  à pouvoir  re fuser.”
Les péchés du père  # jouir  du corps d ’un autre

“Le propre du per vers est non seulement de jouir  du corps d ’un 
autre sans son consentement ,  mais de violer aussi  son psychisme 
en lui  faisant croire qu’au fond,  i l  consent à ce qui le détrui t ,  i l 
consent à cette abjec t ion qu’ i l  lui  impose.”
Leguil  C . ,  Céder n’est  pas consent ir ,  Paris ,  PUF,  2021,  p .  199.
Les péchés du père  # per version,  abus 

“Ce qui revient au sujet  comme de la culpabil i té ,  c ’est  le point où 
l ’emprise a pu s ’exercer depuis une croyance dans le fai t  d ’être 
aimé,  depuis une croyance dans l ’ indivision famil iale ,  engendrant 
un “se forcer”  soi-même comme étrange réponse au forçage de 
l ’Autre .”
Les péchés du père  # emprise -  culpabil i té

S’EN PASSER,  S’EN SERVIR  
“Le dernier enseignement de Lacan a fai t  de la psychose non plus 
un synonyme de la fol ie ,  trouvant son paradigme dans le cas 
du Président Schreber et  sa cause dans le manquement d ’une 
opérat ion,  la forclusion du Nom-du-Père,  mais la solut ion créat ive 
d ’un nouage par t icul ier entre réel ,  symbolique et  imaginaire 
pour suppléer à ce défaut de nomination.  Joyce et  son recours à 
l ’écri ture en est pour Lacan le modèle cl inique.  I l  apparaî t  évident 
que si  Lacan n’a jamais évoqué la psychose mélancolique de 
K ierkegaard,  c ’est  pour marquer la di f férence avec Schreber et  sa 
jouissance du corps .  La solut ion kierkegaardienne est autre .  El le 
revient à une plural isat ion des noms du père et  des jouissances par 
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l ’ invention d ’une jouissance de la privat ion.  [ . . . ]  De cette posi t ion,  i l 
fai t  le ressor t  de son existence :  “J ’avais mon écharde dans la chair, 
c ’est  ce qui  m’a empêché de me marier et  de prendre une paroisse ; 
je devins l ’exception.”  [K ierkegaard S . ,  Journal ,  1854-55.]
S’en passer,  s’en ser vir  # nouage 

“Mais le véri table enjeu est de résoudre la castrat ion en tant qu’el le 
ne dépend pas du père,  mais du signi f iant ,  là où se révèle que 
l ’Autre manque fondamentalement .  Famil ,  i l  ou elle ,  peu impor te, 
dans sa fonction métaphorique,  qui  au-delà du désir  de l ’Autre, 
ouvre une voie vers un Je .  Je ,  c ’est-à-dire non pas la personne en 
relat ion avec les personnages du drame famil ial ,  mais une instance 
bien plus large,  là où entre en jeu “ce qui se place sans doute à 
l ’origine du sujet ,  à savoir  la jouissance.”  “C ’est l ’objet  a en tant 
que l ibéré”  qui  permet le maniement de l ’objet  du fantasme et 
l ibère la jouissance attachée à l ’objet  a au-delà du phallus ,  pour 
une jouissance de la vie .  Là seulement s ’appréhende la version 
par t icularisée de la famil le ,  de son père,  de sa mère,  de son enfant , 
dans un rappor t  plus léger à la famil le ,  passage de l ’Autre à l ’autre .”
S’en passer,  s’en ser vir  # le famil

“L’enjeu ac tuel  d ’une analyse est d ’autant plus vi f  qu’ i l  s ’agi t  de 
dest i tuer le sujet  de son fantasme phall ique.  […] Les voies selon 
lesquelles un sujet  en vient à dire non à l ’aspirat ion vir i le pour al ler 
au-delà,  sans crainte,  s ’avèrent singulières et  contingentes .  Là 
seulement ,  les sujets se révèlent n’être pas tous les mêmes .“
S’en passer,  s’en ser vir  # psychanalyse

“Le famil  se présente comme un i l ,  le “ i l”  du Nom-du-Père,  père 
my thique,  Nom-du-Père chargé d ’ imaginaire qui  nous fai t  croire au 
Père qui ordonne la famil le et  instaure une place pour chacun à sa 
place.”
S’en passer,  s’en ser vir  # le famil

“La trouvail le de Lacan […] c ’est  que la seule fonction véri tablement 
décisive du père,  c ’est  d’é-pater.  [ . . . ]  E t  là,  i l  n’y a plus aucun 
mode d ’emploi .  Pour avoir  quelque chance d ’épater,  voie nouvelle 
pour faire autori té ,  i l  faut faire preuve d ’ invention,  provoquer la 
surprise,  sor t ir  des standards .  Celui  qui  épate ne se propose pas 
comme modèle mais plutôt comme exemple en ce qu’ i l  assume son 
énonciat ion,  i l  r isque sa singulari té .” 
S’en passer,  s’en ser vir  # é pater 
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“Celui  qui  joui t  sans le savoir  et  ensui te “paye le crime qu’ i l  ne 
savai t  pas avoir  commis”  (Lacan J. ,  Séminaire VI ,  p .  294) donne 
le modèle d ’un père qui transmet le désir,  à savoir  un père qui 
fai t  por ter la castrat ion tout d ’abord sur lui-même. Or,  nul  n’est 
conforme à ce paradigme. Le bonhomme-père,  l ’occupant de la 
fonction paternel le ,  n’est  jamais ajusté .  Quel que soi t  l ’adjec t i f 
qui  quali f ie son mode d ’agir  -  genti l ,  méchant ,  présent ,  absent , 
regardant ,  naï f ,  impuissant ,  tout puissant- ,  i l  est  toujours trop ou 
pas assez .” 
S’en passer,  s’en ser vir  # jamais ajusté à la fonct ion

“À la sor t ie de l ’âge du Père,  i l  nous revient plus que jamais 
d ’ invest iguer ce point de fui te de la fonc tion paternel le ,  là où 
l ’ interdi t ,  la castrat ion,  la dette et  la promesse n’ont plus aucune 
prise .  Dans cette zone après l ’Œdipe  où le signi f iant manque et où 
le réel  se découvre sans loi ,  c ’est  la logique féminine qui règne.  Le 
père devient tox ique s ’ i l  ne lâche pas le rêve d ’assécher la par t ie 
non négativable de la jouissance que la castrat ion laisse derrière 
el le .  La maîtrise n’est  plus en vigueur,  plutôt le remaniement . 
S’en passer,  s’en ser vir  # après l ’Œdipe

“Lacan opère un renversement de perspective par rappor t  au Nom-
du-Père et  au signi f iant .  Dans un premier temps i l  considère que 
la valeur et  l ’opérat ivi té du Nom-du-Père sont dues au fai t  qu’ i l 
s ’agi t  d ’un signi f iant l ié à la fonc tion paternel le .  [ . . . ]  C ’est  la version 
lacanienne de l ’Œdipe f reudien.  Ce renversement se résume dans 
la formule suivante :  le signi f iant paternel  n’est  pas signi f iant 
parce que paternel ,  mais i l  est  paternel  parce que signi f iant .  D ’où 
l ’on peut déduire avec Lacan que l ’homme est le f i ls  du logos .  Le 
véri table père de l ’homme n’est pas le géni teur,  mais le logos .”
S’en passer,  s’en ser vir  # Œdipe-logos

“À Freud qui disai t  :  “ tout père est Dieu“ ,  Lacan répond :  “Cer tes , 
mais ex iste-t- i l  un père parei l  ?”  [ . . . ]  i l  si tue le Nom-du-Père au 
niveau des formules de la sexuation,  au niveau du par t icul ier :  c ’est 
l ’au moins-un qui échappe à la castrat ion.  [ . . . ]  Lacan si tue le Nom-
du-Père au niveau du singulier :  là ,  i l  s ’agi t  de ce quelque chose 
qui a la fonc tion de soutenir  le sujet ,  mais non pas dans l ’ordre du 

“ tout“ ,  mais dans ce que Lacan appelle le “pas-tout“ .  C ’est  pourquoi 
Lacan peut dire en même temps qu’un singulier qui  suppor te le 
sujet  fai t  fonc t ion de Nom-du-Père et  que le Nom-du-Père est un 
trou.” 
S’en passer,  s’en ser vir  # au moins un  
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“Loin de moral iser au nom d’un complexe d ’œdipe qui n’est ,  pour 
Lacan,  qu’une struc ture permettant d ’ar t iculer des fonctions 
comme le Nom-du-Père et  le désir  par t icularisé de l ’Autre,  les 
psychanalystes lacaniens cherchent plutôt à trai ter une par une les 
solut ions que l ’ê tre parlant met en place dans son rappor t  à ce qui 
se présente sous le signe de l ’excès,  du “plus”  que représente la 
jouissance,  e t  qui ,  en tant que tel le ,  résiste à la symbolisat ion.”
S’en passer,  s’en ser vir  # psychanalyse

“Si “ le père c ’est  une fonction qui se réfère au réel”  en tant que 
ce point irréductible,  comme [Lacan] le formulera bien plus tard, 
le Nom-du-Père est un semblant ,  dans la mesure où i l  relève d ’un 
montage venant l ier  “ le signi f iant et  le signi f ié ,  le Loi  e t  le désir, 
la pensée et  le corps” .  À chacun l ’ invention d ’un nouage singulier 
entre les trois registres -  le symbolique,  l ’ imaginaire et  le réel  - 
jouant le rôle de boussole .  » 
S’en passer,  s’en ser vir  # nouage

“Si le semblant du père ne fai t  plus fonction,  quel  serai t  alors le 
principe d ’arrêt ,  le f rein à la jouissance ? La réponse de Lacan sera 
de faire de la langue el le-même ce qui vient mordre sur le corps et 
y faire symptôme.”
S’en passer,  s’en ser vir  # lalangue

“L’Œdipe ne ressor t  pas pour Lacan de la comédie,  soi t  de la 
r ival i té sexuelle avec le père pour la mère.  L’Œdipe de Lacan par t 
du problème du père,  mais à par t ir  des di f f icul tés struc turales de 
la fonc tion paternel le .  La fonction réel le du père,  en par t icul ier la 
générat ion apparaî t  en tension avec sa fonction de symbole et  son 
rappor t  à la loi ,  fonc t ion de symbole el le-même en contradic t ion 
avec la réal i té du père et  son image.  La science contemporaine 
accentue ce contraste entre les deux fonctions .”
S’en passer,  s’en ser vir  # fonct ions réel le ,  symbolique et  imaginaire du père

“Lacan détache la fonc tion d ’autori té de cel le du père pour ramener 
l ’autori té du côté du dire et  du discours et  suppose donc un père 
en retrai t  sur le magistère .  C ’est  un écar t  par rappor t  à la f igure du 
père éducateur cher à l ’âge moderne.”  
S’en passer,  s’en ser vir  # autori té du dire 
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“Le renversement de Lacan c ’est  que si  le père n’est  pas un Autre 
de l ’Autre alors i l  ne fonde pas la loi .  El le s ’autorise d ’el le-même de 
son énonciat ion,  du dire qu’ i l  y  en a.  Cela n’enlève rien à la loi  pas 
plus qu’à un père qui la sui t  e t  se l ’applique,  qui  en est donc sujet . 
Cette loi  s ’applique a ̀  lui-même c ’est-a ̀ -dire aussi  bien a ̀  travers sa 
castrat ion -  une femme et une seule par exemple !  -  qu’à travers sa 
fonction.”
S’en passer,  s’en ser vir  # autori té du dire 
 
 

“C ’est  là que le Nom-du-Père,  à faire l ieu de sa plage,  s’en 
démontrai t  le responsable de la t radi t ion”  (Lacan,  “L’Étourdi t”) .  De 
manière singulière,  Lacan introdui t  le Nom-du-Père comme une 
plage,  un espace et  non plus comme un signi f iant .  […] Pourquoi le 
Nom-du-Père serai t  la plage ? Ce que produi t  le Nom-du-Père,  en 
effet ,  est  un espace sec au niveau de la jouissance du fai t  qu’ i l 
la négative .  En même temps,  i l  introdui t  ainsi  un ordre,  le fameux 
ordre symbolique,  à par t ir  d ’un défaut opéré dans la jouissance. 
Pour le f igurer,  i l  faut penser la plage comme l ’espace asséché où 
vient “échouer le semblant”” .
S’en passer,  s’en ser vir  # Nom-du-Père

“Les idéaux ,  plongés dans l ’ inconsistance,  ne trouvent pas leur 
point de capi ton.  Plus besoin de personne pour l ’ incarner.  La 
croyance au père n’est  pas moins présente .  El le est  simplement 
rendue fol le .”
S’en passer,  s’en ser vir  # croyance

“Nous sommes passés d ’une société centrée sur le père à une 
société du par tenaire symptôme autrement di t  du par tenaire 
jouissance.”
S’en passer,  s’en ser vir  # par tenaire symptôme

“La métaphorisat ion de la jouissance dans la langue se fai t  à l ’aide 
d ’éléments qui  ne sont plus des Noms-du-Père .  Ces éléments qui 
font arrêt ,  relèvent du sinthome  e t  assurent une ar t iculat ion entre 
une opérat ion signi f iante et  la jouissance,  ar t iculat ion l iée au 
corps .  La perspective du sinthome a pour enjeu non pas la créat ion 
de nouvelles catégories cl iniques mais de chercher dans chaque 
cas la singulari té de la distribut ion du réel ,  du symbolique et  de 
l ’ imaginaire .”  
S’en passer,  s’en ser vir  # sinthome 
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“Ce discours di t  “du maître”  peut-être pensé comme la modali té 
selon laquelle une société donnée tente de maîtriser la jouissance, 
de la normaliser,  en encadrant et  bornant ses circui ts -  ce que 
Freud si tuai t  comme la fonction propre de la civi l isat ion.  Le 
discours du maître tradi t ionnel équivaut historiquement à un mode 
de trai tement de la jouissance par ces normes que Lacan appelle 
des “signi f iants-maîtres”  (S1)  qui  représentent les sujets et  leur 
assignent une place dans l ’ordre symbolique,  tout en permettant 
une production,  une séparat ion et  une l imitat ion de la jouissance 
excédentaire (cel le de l ’objet  pet i t  a  qu’ i l  nomme alors objet  plus-
de-jouir) .”
S’en passer,  s’en ser vir # structure

“Lacan scinde sa théorie du Nom-du-Père selon deux direc t ions 
principales :  d ’une par t ,  en élaborant une théorie de la nomination, 
en s ’ intéressant à la manière dont la jouissance peut être 
nommée, capi tonnée par des noms chez un sujet  ;  d ’autre par t ,  en 
requali f iant la fonc tion paternel le non plus comme une fonction 
universel le ,  mais comme une fonction toujours par t icularisée.”
S’en passer,  s’en ser vir  # nominat ion et  singulari té

“Ce qu’un agent paternel  transmet avant tout ,  ce n’est  pas un nom, 
c ’est  la solut ion de jouissance qu’ i l  a trouvée dans l ’ex istence,  c ’est 
sa version de l ’objet  plus-de-jouir.  Ce qui fonc t ionne comme ver tu 
paternel le ,  c ’est  la singulari té du symptôme du père .”
S’en passer,  s’en ser vir  # nouage

“Si un Nom-du-Père est ce qui fai t  norme pour un sujet ,  autrement 
di t  ce qui  canalise le sens et  bride les débordements de jouissance, 
on comprend donc mieux pourquoi Lacan en vient à plural iser les 
Noms-du-Père .  I l  ex iste une mult ipl ici té de façons de nouer et 
souder le sens à la jouissance et par là de borner et  l imi ter l ’un 
et  l ’autre .  L’Œdipe n’est  qu’une façon parmi d ’autres ,  cel le qui 
consiste à en passer par la version de jouissance proposée par un 
agent paternel  par t icul ier.  A insi ,  les Noms-du-Père (les normes) 
plural isés et  mult iples ne sont r ien d ’autre que la suppléance d ’un 
trou,  S() ,  (qui  pointe l ’absence d ’une Norme).  Les Noms-du-Père 
n’ont alors plus rien de normal ,  de standard ou de général isable,  i ls 
sont toujours de l ’ordre du symptôme.” 
S’en passer,  s’en ser vir  # nouage 
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“Lacan condi t ionne cette vaporisat ion du Nom-du-Père :  si  l ’on s ’en 
dispense,  i l  convient néanmoins de s ’en ser vir  – comme semblant .”
S’en passer,  s’en ser vir  # vaporisat ion du père 

 
“Les sujets modernes ne se sentent plus nécessairement 
représentés par les signi f iants-maîtres qui  les précèdent ,  contenus 
dans l ’Autre du symbolique de la tradi t ion.  C ’est  pourquoi i ls  en 
inventent d ’autres et  s ’e f forcent de les l ier  avec les nouveaux 
modes de jouissance qui éclosent dans nos sociétés .  C ’est  en 
al l iant ses effets à ceux du discours de la science que le discours 
capi tal is te a fai t  voler en éclat  l ’ordre inscri t  dans les sociétés 
patriarcales et  profondément corrodé les signi f iants-maîtres dans 
la moderni té .”
S’en passer,  s’en ser vir  # nouage

DISCOURS W O K E  
“Les hiérarchies tradi t ionnelles de fonctions et  de pouvoir 
identi f iaient le Nom à la fonc tion paternel le et  l ’ordre social  à 
l ’ordre famil ial .  Les revendicat ions ac tuel les sur la f i l iat ion,  quant à 
el les ,  sont issues des aspirat ions des Uns-tout-seuls et  procèdent 
par autonomination,  en s ’appuyant sur les possibi l i tés ouver tes 
par la col laborat ion du discours capi tal is te avec les avancées des 
sciences .”
Discours Woke # Uns-tout-seuls -  autonominat ion

“Les études sur le gender just i f ient un hyper fonctionnalisme, 
une théorie des rôles qui  théâtral ise au maximum la vie de 
famil le ,  dénatural ise les fonctions renforçant ainsi  les fac teurs 
de condi t ionnement et  d ’environnement dans la construc t ion 
subjec t ive au détriment de tout ce qui peut faire loi ,  transmission 
légi t ime,  l imi te pour le désir.”
Discours Woke # famil les

“Un effet  col latéral  mais pour autant pénible du décl in de l ’ imago 
paternel le ,  est  la levée générale du refoulement .  [ . . . ]  À présent , 
les bondes sont ôtées et  le droi t  de tout dire est élevé au rang 
de ver tu.  I l  s ’agirai t  du tr iomphe de l ’ant iconformisme, du refus 
du poli t iquement correc t ,  de l ’ insoumission au système. Au nom 
de quoi ,  toute rumeur s ’ampli f ie au nom de la suppression des 
tabous et  du cul te du “ transgressi f” .  Vous voulez accéder à la 
magistrature suprême ? Transgressez ,  que Diable !  Vos voisins 
ne sentent pas bon ? Vous n’aimez pas les quelques nomades qui 
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restent et  qui  entendent circuler dans l ’Europe dont i ls  sont autant 
ci toyens que vous ? Criez votre haine.  Di tes combien i l  faudrai t 
qu’ i l  en brûle pour que vous puissiez vivre tranquil le !  Dis-moi qui 
tu hais ,  je te dirai  qui  tu suis… [ . . . ]  ma thèse [ . . . ]  est  qu’ i l  ne s ’agi t 
que de combats d ’arrière-garde et  de l ’ inévi table réac t ion,  comme 
en témoignent les regains ac tuels du rel igieux ,  toutes calottes et 
toutes chapelles confondues .”
Discours Woke # haine -  retour du rel igieux

“Quand on parle de l ’émergence ou du développement d ’un discours 
féministe,  ça ne veut pas dire seulement ce qui se remue dans 
l ’écume des idées .  Ça concerne [le] rappor t  de chacun d ’entre nous 
à son être,  à l ’ idée qu’ i l  se fai t  de son être .”
Discours Woke  # féminismes  

“Le droi t  aux jouissances non normées par le père a por té les 
mouvements de revendicat ion et  de lutte des femmes,  des gays 
et  lesbiennes dans des registres divers dont le dernier,  après le 
mariage pour tous,  concerne le droi t  des homosexuelles à concevoir 
un enfant par PMA .”
Discours Woke  # égal i té-communautarismes

“Ce qui se répète est de l ’ordre d ’un programme qui ne relève ni  de 
la nature ni  de la cul ture,  mais d ’une tournure pulsionnelle face à 
laquelle le sujet  a peu de marge de manœuvre.  C ’est  cela que Lacan 
appelai t  la jouissance.  La psychanalyse du XXIe siècle,  avec Lacan 
et après lui ,  considère que son objet ,  c ’est  cette chose étrange, 
abjec te,  hors sens,  qui  surgi t  à travers le corps et  dans le rappor t 
à l ’Autre,  toujours aux dépens du sujet .  De cette chose,  les études 
de genre ne parlent pas,  de cette chose,  les normes ne disent 
r ien.  Seul le discours à la première personne est capable de nous 
conduire ainsi  aux origines du genre,  aux origines de l ’ê tre .”
Discours Woke # psychanalyse versus gender

“Le moment transgenre que nous vivons aujourd’hui  conf irme que la 
civi l isat ion ne se conçoi t  plus comme Une,  mais toujours davantage 
comme le l ieu du mult iple des communautés .  La reconnaissance 
ne repose plus sur des appar tenances signi f iantes (la nat ionali té , 
par exemple) ,  mais sur une communauté de discours bien plus 
profonde,  qui  met en évidence ce qu’on appelle des modes de 
jouissance.” 
Discours Woke # communautarismes 
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AUTORITARISMES   
“Cette sol idari té entre les femmes a aussi  son revers quand el les se 
font les gardiennes des tradi t ions en prenant le relais des hommes 
et en perpétuant ainsi  l ’asser vissement auquel el les ont été el les-
mêmes soumises .  Ce qui se joue dans ces sociétés verrouil lées est 
plus subti l  e t  si  la domination masculine sur les femmes,  sur leur 
vie ,  sur leur corps semble l ’évidence,  les hommes n’en sont pas 
non plus les maîtres tant i ls  sont sous le regard vigi lant ,  e t  par fois 
acharné,  de cel les qui  leur rappellent qu’ i ls  ne sont pas à la hauteur 
de la place qu’ i ls  revendiquent .  Aucun,  aucune ne sai t  comment 
se l ibérer du regard de ces tradi t ions dont la transmission reste 
obscure .“
Autori tarismes  # femmes et  t radi t ion

“Une par t  de la jouissance obscure est dans la violence,  pas tant 
cel le de la domination des hommes sur le corps des femmes comme 
on pourrai t  le penser,  que dans cel le qu’exercent les femmes 
el les-mêmes,  gardiennes acharnées des tradi t ions qui les ont dé jà 
al iénées et  qu’el les appliquent ,  inf lex ibles ,  sur leurs f i l les ,  bel les-
f i l les ,  sœurs,  bel les-sœurs .  Autant de versions de l ’Autre femme 
qu’une dénonciat ion peut envoyer dans ce l ieu clos ,  dans cette 
maison des dél i ts des corps,  où l ’on suffoque de cet entre-femmes . 
Chacune just i f ie de son innocence à penser toutes les autres 
coupables .  Pas de sol idari té entre femmes mais une jouissance à la 
souff rance des autres .“
Autori tarismes  # femmes et  t radi t ion

“En effet ,  c ’est  pour autant que,  comme instance ou comme individu, 
le père réal ise,  sous une forme ou l ’autre,  le nouage entre l ’ interdi t 
e t  le désir  qu’ i l  assure une fonction de l imite,  la fonc tion de l imite 
au pire .  D ’une par t ,  ce nouage fai t  l imi te à l ’ i l l imi té de la loi ,  qui 
voudrai t  que tout soi t  codi f ié ,  qu’une norme régisse en tout point 
notre compor tement ,  que tout en dernière analyse s ’expl ique.  Car, 
une tel le exclusion de l ’exception et  de la singulari té r isquerai t  de 
se payer de “retours dans le réel”  plus ravageants et  destruc teurs 
que les phénomènes “déviants”  qu’on voudrai t  supprimer.  Mais , 
d ’autre par t ,  ce même nouage fai t  l imi te aussi  “au tout est  permis” , 

“ tout est  possible” ,  “ tout est  théâtre” ,  qui  ne laisse plus aucune 
place à une notion de fol ie et  de responsabil i té .  Ici  aussi ,  l ’absence 
de l imites risque de se payer de retours violents ,  de la loi  e t  des 
tradi t ions cette fois-ci ,  non sans entraîner l ’exacerbation d ’un 
discours scientiste dans la thérapeutique des “maladies mentales .”” 
Autori tarismes  # du père au pire 
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“Se confondre avec l ’universel ,  s ’ identi f ier  à la loi ,  à l ’exclusion de 
toute manifestat ion de la par t iculari té du désir  est  le r isque de 
la fausse paterni té ,  r isque d ’autant plus imminent que la fonc tion 
ou la mission symbolique dont le père a la charge ou dont i l  se 
charge dans la société tend à se transposer dans la vie famil iale . 
Sa condui te sera immanquablement perçue comme mensongère, 

“ jusqu’au ravage” ,  d ’autant plus qu’ i l  sera identi f ié à un idéal .”
Autori tarismes  # fausse paterni té et  vraie t yrannie

FAMILLES RÉINVENTÉES    
“On pourrai t  déf inir  la famil le comme une inst i tut ion fai te pour 
trai ter la di f férence des sexes et  cel le des générat ions .  Basée 
sur ces di f férences,  el le est  en même temps une construc t ion 
ar t i f iciel le qui  voi le le réel  que pointent ces di f férences .”
Famil les réinventées  # fonct ion de la famil le

“La famil le aménage en son sein engendrement et  généalogie .  I l 
faut cependant bien réal iser qu’engendrement et  généalogie sont 
deux registres radicalement hétérogènes .”
Ansermet F. ,  “L’envers de la procréation” ,  La Cause f reudienne ,  n° 
65,  mars 2007,  p .  33 .
Famil les réinventées  # fonct ion de la famil le

“Les transformations contemporaines de l ’ordre famil ial  sont à 
si tuer du côté LOM. Le rappor t  sexuel ne pouvant s ’écrire,  chez 
les êtres parlants ,  s ’y substi tue le l ien social ,  un rappor t  qui 
peut s ’écrire de di f férentes façons via l ’ordre famil ial  entre les 
ascendants et  les descendants .  Les struc tures de parenté en 
réper torient les di f férentes variat ions .”
Famil les réinventées  # parenté

“Si jadis l ’ordre symbolique di f férenciai t  la fonc t ion Père de la 
fonc tion Mère,  aujourd’hui  le terme „parent“  en effec tue une 
condensation.  Parental i té ,  voi là le signi f iant nouveau !  Les 
LOM sont parents ,  indi f férenciés dans une fonction unique 
par le discours juridique ac tuel  dans nos sociétés .  Dans cette 
fonction unique de parent ,  le soin prévaut sur l ’autori té et  le nom. 
L’assignation du genre,  masculin pour le père et  féminin pour la 
mère,  que recouvraient autrefois les semblants de l ’ordre famil ial , 
s ’est  e f facée.” 
Famil les réinventées  # parental i té 
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“Actuellement ,  la reproduction et  le soin sont au premier plan.  Dans 
de nombreux pays,  les châtiments corporels tradi t ionnels sont 
interdi ts .  Le l ien au corps de l ’enfant est  réglementé par la loi  e t  le 
droi t  a remplacé l ’autori té paternel le sur la mère et  l ’enfant .”
Famil les réinventées  #autori té

“Au temps des Uns-tout-seuls ,  la fonc t ion a remplacé la nomination. 
La fonction ne se transmet pas par l ’ordre famil ial ,  contrairement 
au nom. Les Uns-tout-seuls sont sans l ignage.”
Famil les réinventées  # fonct ion versus nominat ion

“Si un enfant a toujours été un bien dans les sociétés patriarcales , 
i l  est  devenu,  dès à présent ,  une marchandise qui s ’achète .”
Famil les réinventées  # marchandise

“On peut nommer “roman famil ial  des parents”  l ’ensemble 
des f ic t ions qui soutiennent les recomposi t ions et  les 
dysfonctionnements famil iaux d ’aujourd’hui  en faveur de la 
parental i té choisie .  Ces f ic t ions s ’attachent à dissoudre tous les 
semblants qui ,  jusque là,  maintenaient dans l ’hypocrisie l ’essentiel 
de la vie de famil le .  La cul ture de la permissivi té ,  comme la 
crise de l ’autori té qui  accompagne le décl in du père,  appelle 
une transparence qui aboli t  les secrets de famil le ,  dénonce les 
hypocrisies ,  subver t i t  les barrières des générat ions .” 
Famil les réinventées  # f ict ions et  semblants
 

“[L]a suppression des tabous et  l ’ idéal  permissi f  ne concernent 
pas que les enfants ,  t yrans domestiques transformant la famil le 
en lycée Papil lon.  Aux parents modernes tout semble également 
permis .  Cette érosion des rôles parentaux standardisés donne 
un rel ie f  très ac tuel  au jugement sans i l lusion por té par Jacques 
Lacan dans les Écri ts ,  s t igmatisant “ces véri tables enfants que sont 
les parents” ,  “ i l  n’y en a en ce sens pas d ’autres qu’eux dans la 
famil le” .
Famil les réinventées  # érosion des rôles parentaux

“Les famil les hypermodernes aboliraient ainsi  un passé famil ial 
carac térisé par les di f férents por trai ts de pères carents ;  le père 
en vadrouil le signalé par Lacan dans ses Écri ts laisserai t  place 
au “père-mutant” .  Au l ieu du manque,  on aurai t  comme disai t  le 
général  de Gaulle ,  le trop plein” . 
Famil les réinventées  # père-mutant  
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“Sans être les gardiens de l ’ordre symbolique,  les enfants 
présentent de nouveaux symptômes qui n’ont r ien à envier à la 
névrose de papa,  sanction du brouil lage des identi tés de sexes,  de 
la déstandardisat ion des rôles ,  de l ’opaci té de la jouissance des 
parents” .
Famil les réinventées  # nouveaux symptômes

“Famil les hypermodernes ou conjungo ordinaires se re joignent sur 
l ’hédonisme cool  qu’off re la famil le comme dernière valeur refuge 
commune aux natural istes comme aux modernes .  Ce n’est  pas la 
psychanalyse qui est  famil ial is te,  c ’est  le discours du maître qui 
est  prêt à contrac tualiser tout le monde.  Famil les éclatées ou 
pas,  couples homos ou parents hétéros ,  entendent être heureux 
en famil le par l ’ invention de signi f iants nouveaux ,  avec pour mot 
d ’ordre :  „Construisez-vous,  reconstruisez-vous“ .  Sur ce point ,  les 
ravages du cogni t ivisme et des gender studies  s ’associent aux 
tradi t ionalistes dans le balayage de l ’ inconscient .”
Famil les réinventées  # hédonisme et  signi f iants nouveaux

“Les changements qui  ont scandé le XXe siècle,  dans tous ces 
domaines,  ont été accompagnés d ’ innovations techniques dont 
on constate seulement à présent les ef fets .  Les hommes se 
sont employés,  avec les leviers de la science,  à modif ier le l ien 
qui ,  jusque-là,  é tai t  supposé inexorable entre la sexuali té et  la 
reproduction.  En par t icul ier,  deux révolut ions médicales ont af fec té 
le réel  lui-même. C ’est  ça qui me paraî t  impor tant à noter :  nous ne 
sommes pas dans des mots .  Autrement di t ,  ce n’est  pas seulement 
le champ des idées qui a été touché.”
Famil les réinventées  # science et  réel 

“ I l  y  a davantage de l ien entre pater  e t  patron qu’entre  pater  e t 
père,  dans le sens où nous entendons le père aujourd’hui .  On ne 
s ’étonne donc pas que les révolut ions techniques [ . . . ]  af fec tent 
essentiel lement le statut des femmes car c ’est  à par t ir  d ’el les que 
les places,  les rôles et  les relat ions sociales se trouvent mis sans-
dessus-dessous .”
Famil les réinventées  # statut  des femmes

 
 
 



49

“La femme, en tant que mère,  cesse d ’être nécessaire,  c ’est-à-dire 
indispensable à la transmission du vivant .  E t  corol lairement ,  [ . . . ] 
c ’est  que son statut ,  le statut des femmes,  cesse d ’être rédui t , 
d ’ê tre saturé par la posi t ion maternelle à quoi le dogme rel igieux 
veut identi f ier  son être .” 
Famil les réinventées  # statut  des femmes 

 
“Promouvoir  le désir  [ . . . ]  ne pouvai t  qu’al ler à l ’encontre de ce 
qui est  le principe de toute éducation et  de toute social isat ion, 
quoi qu’on dise,  c ’est-à-dire la domesticat ion de la l ibido,  la 
normativat ion des individus par le biais des identi f icat ions 
conformistes .  Ça a une acui té formidable parce que les 
changements qui  s ’opèrent sous nos yeux semblent dynamiter ces 
repérages [ . . . ]   L’analyse semblai t  saper aux yeux de beaucoup,  par 
exemple,  l ’autori té des pères ou les principes de tout ce qui dans 
nos sociétés tourne autour de la f igure paternel le ,  des principes du 
patriarcat .  Mais aussi ,  el le remettai t  en quest ion la soumission des 
femmes à la volonté des hommes et le dressage des enfants .”
Famil les réinventées  # psychanalyse

“La caisse de résonance qu’est le champ social  montre à l ’envi 
que c ’est  sur l ’élément féminin que se concentrent les ef fets de la 
révolut ion biologique ac tuel le .”
Famil les réinventées  # statut  des femmes

“Comment préciser les enjeux de ces reconf igurat ions en cours ? 
Sur quoi por tent-el les ? El les por tent sur les nouveaux nouages 
entre le réel  de la jouissance,  l ’ imaginaire de nos représentat ions, 
nos modèles ,  e t  le symbolique dont la fonc tion est le repérage,  par 
chacun,  de sa place de sujet ,  de ses relat ions aux autres .  Les trois 
domaines de la jouissance,  du désir  et  de l ’amour sont remaniés 
dans leur rappor t  mutuel .  I ls  sont remaniés parce qu’ i ls  se trouvent , 
pourrai t-on dire,  à nouveau séparés .”
Famil les réinventées  # nouage

“Chaque modali té nouvelle de “ faire-famil le”  amène à repérer 
qui  t ient cette fonction médiatrice .  D ’ai l leurs ,  on peut dire que 
l ’humanité réinvente,  à l ’occasion de chaque nouveau contex te,  les 
formes du l ien interhumain.  C ’est  là que s ’exerce,  indépendamment 
de toute supposée loi  naturel le ,  l ’ inventivi té humaine et  sa capaci té 
d ’ innovation.  C ’est  une réinvention symbolique,  dont l ’enjeu est 
le trai tement du réel  vivant ,  par les signi f iants ,  le trai tement de 
la jouissance par le logos .  Nous voyons émerger des signi f iants 
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nouveaux ,  e t  nous avons cer tainement à contribuer à cette 
émergence.  C ’est  à ça que la cl inique va nous amener.”
Famil les réinventées  # signi f iants nouveaux

“Un adolescent à l ’heure ac tuel le ,  même côté masculin,  peut avoir 
une cer taine di f f icul té à appréhender ce que pourrai t  ê tre son 
propre rôle de père,  s ’ i l  le devient un jour,  d ’avoir  à répondre ou 
non à la demande d ’enfant d ’une femme. On voi t  des choses qui 
étaient un peu plus rares avant ,  qui  concernent les di f f icul tés des 
jeunes hommes à consentir  à la demande d ’un enfant par exemple . 
Alors qu’à l ’époque où le schéma académique œdipien semblai t 
fonc t ionner,  on pouvai t  dire que le pet i t  garçon intériorise qu’ i l 
va s ’ identi f ier  au modèle paternel  pour plus tard.  Cela avai t  une 
logique normative,  ant icipatrice,  ça pouvai t  paraî tre clair.  C ’est 
e f fec t ivement très dél icat quand tous les protagonistes de la 
famil le sont en crise et  subissent ou assument un dél i tement des 
rôles tradi t ionnels .”
Famil les réinventées  # fémini té ,  v ir i l i té

“Chacun de nous construi t  sa struc ture avec ce qu’ i l  a vécu,  mais 
sans qu’opère un déterminisme l inéaire et  mécanique.  [ . . . ]  i l  y  a un 
risque à créer des t ypologies et  à créer une croyance déterministe 
du t ype “à famil le comme ça,  enfant comme ça” .  Ce qui  est 
intéressant ,  c ’est  de voir  comment chacun invente sa solut ion ou 
ne l ’ invente pas,  à par t ir  du “programme”  que l ’Autre lui  prépare .”
Famil les réinventées  # f i l iat ion,  t ransmission

“Être homme ou femme, c ’est  être cet homme-ci ,  cette femme-
là,  à par t ir  de la façon dont la vir i l i té et  la fémini té se sont 
présentées dans l ’ex istence.  Ces colorat ions de l ’ê tre sont issues 
des rencontres int imes avec d ’autres hommes et d ’autres femmes, 
qui  donnent forme à l ’histoire d ’un sujet .  Un père,  une mère,  deux 
mères,  deux pères,  une mère seule,  un père seul ,  quel le que soi t  la 
formule famil iale qui  coïncide avec l ’histoire d ’un sujet ,  cel le-ci  est 
le l ieu depuis lequel un enfant découvre une signi f icat ion donnée à 
l ’ê tre femme ou à l ’ê tre homme.”
Famil les réinventées  # féminin ,  masculin

“On peut alors se demander si  cette égali té formelle au sein des 
nouvelles famil les ne cache pas un dél ire social  par tagé,  celui  de 
la possibi l i té de s ’af f ranchir  de la di f férence et ,  notamment ,  de la 
di f férence des sexes .” 
Famil les réinventées  # sans di fférence 
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“Enf in,  après la revendicat ion de l iber té et  d ’égali té ,  n’assistons-
nous pas à la montée d ’une fausse f raterni té contrac tuel le entre 
parents et  enfants ,  qui  viendrai t  remplacer la hiérarchie impliquée 
dans la loi  du désir  ? Si ,  en effet ,  le père n’est  plus cette f igure 
surplombant l ’histoire qu’avai t  forgée Freud,  c ’est  à un réseau 
en apparence f raternel  où chacun se sent “ fonc t ionnalisé”  que 
ressemble la famil le .”
Famil les réinventées  # fausse f raterni té

CONSTRUCTION DU PATRIARCAT  
“A Monsieur Charles Nodier,  membre de l ’Académie f rançaise, 
bibl iothécaire à l ’Arsenal .  
Voici ,  mon cher Nodier,  un ouvrage plein de ces fai ts soustrai ts à 
l ’ac t ion des lois par le hui t-clos domestique ;  mais où le doigt de 
Dieu si  souvent appelé le hasard,  supplée à la just ice humaine,  e t 
où la morale,  pour être di te par un personnage moqueur,  n’en est 
pas moins instruc t ive et  f rappante .  I l  en résul te,  à mon sens,  de 
grands enseignements et  pour la Famil le et  pour la Materni té .  Nous 
nous apercevons peut-être trop tard des effets produi ts par la 
diminution de la puissance paternel le .  Ce pouvoir,  qui  ne cessai t 
autrefois qu’à la mor t du père,  const i tuai t  le seul  tr ibunal humain 
où ressor t issaient les crimes domestiques,  e t ,  dans les grandes 
occasions,  la royauté se prêtai t  à en faire exécuter les arrêts . 
Quelque tendre et  bonne que soi t  la mère,  el le ne remplace pas 
plus cette royauté patriarcale que la femme ne remplace un roi  sur 
un trône ;  […] Puisse une société uniquement basée sur le pouvoir 
de l ’argent f rémir en apercevant l ’ impuissance de la just ice sur les 
combinaisons d ’un système qui déf ie le succès en en graciant tous 
les moyens !”
Construct ion du patr iarcat  # eff i lochage

“Au reste,  i l  est  di f f ici le de ne pas tenir  compte du double 
effor t  accompli  par Lacan pour aff ranchir  la psychanalyse de 
l ’Œdipe et  du Nom du Père .  Le vrai  problème, c ’est  „ l ’envers de 
la psychanalyse“   :  la fonc t ion du signi f iant maî tre dans et  hors 
la psychanalyse.  La confusion du discours du maître avec le 
patriarcat ,  ou „ la f igure du père“ ,  ne fai t  que renforcer l ’ imaginaire 
oedipien dont Lacan a aff ranchi la psychanalyse.” 
Construct ion du patr iarcat  # fonct ion paternel le versus discours du maître  

 
“L’ouver ture sur la posi t ion féminine,  complexi f ie la dist inc t ion 
entre femme et mère,  qui  est  de struc ture,  mais qui  a été occul tée 
par la tradi t ion.” 
Construct ion du patr iarcat  # dist inct ion femme-mère 
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“La logique dominante résul te de la tradi t ion indo-européenne et 
de la tradi t ion sémit ique,  qui  ont conf lué en Europe dans le modèle 
patriarcal  et  patri l inéaire .  Cette struc ture s ’est  imposée avec une 
tel le évidence,  qu’el le paraî t  volontiers à ceux qui y vivent comme 
une norme quasi  naturel le .”
Construct ion du patr iarcat  # natural i té

“Depuis les Lumières ,  puis avec l ’explosion de l ’anthropologie,  de 
l ’e thnologie,  les études nous ont famil iarisés avec le fai t  qu’ i l  y  a 
d ’autres formes élémentaires de la parenté .  Dès Vol taire,  Rousseau 
et Diderot ,  on a décri t  des organisat ions qui s ’é taient révélées dans 
l ’évidence de leur diversi té .  Montaigne disai t  qu’ i l  ne fal lai t  pas 
du tout confondre les histoires de mariage et  de transmission aux 
enfants d ’une par t  et  les histoires d ’amour d ’autre par t .  I l  disai t  que 
mélanger l ’amour avec le mariage,  c ’é tai t  vraiment une fol ie terrible, 
quelque chose à proscrire .  C ’est  trop sérieux ,  le mariage,  pour y 
mêler des quest ions de désir  e t  d ’amour !”
Construct ion du patr iarcat  # mariage et  t ransmission

“Ainsi ,  la struc ture de la nomination et  des l iens de parenté peut 
être matri l inéaire,  voire matriarcale .  A i l leurs ,  des sociétés ont été 
décri tes avec une organisat ion régie selon une norme polygamique, 
des sociétés dans lesquelles les enfants sont indi f féremment 
élevés par les divers membres du même clan.  Tout ceci  démontre 
brièvement la contingence du système famil ial .  On peut ,  sans trop 
de risques,  faire l ’hypothèse que cet idéal  t ype nucléaire se défai t 
sous nos yeux .”
Construct ion du patr iarcat  # système famil ial

“La démocrat ie ne s ’ inscri t  pas sur le versant du tout .  Sur ce 
versant du tout s ’ inscrivent le bon père,  le prince éclairé et  le t yran 
qui sont tous du même ordre .  [ . . . ]  La démocrat ie prend le chemin de 
l ’ordre du singulier,  du pas-tout .”
Construct ion du patr iarcat  # pas-tout  

“Le droi t  de domination par générat ion est celui  que le parent a sur 
ses enfants ,  e t  i l  est  appelé „paternel“ .  E t  i l  ne provient pas tant 
de la générat ion,  comme si  donc le parent avai t  domination sur 
son enfant parce qu’ i l  l ’avai t  engendré,  que du consentement de 
l ’enfant ,  soi t  exprès ,  soi t  déclaré par des preuves suff isantes .  En 
effet ,  pour ce qui est  de la générat ion,  Dieu a conféré à l ’homme 
un aide,  e t  i l  y  en a toujours deux ,  qui  sont [ses] parents à égali té . 
C ’est  pourquoi la domination sur l ’enfant devrai t  appar tenir  à 
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égali té aux deux ,  e t  l ’enfant devrai t  ê tre assujett i  aux deux à égali té , 
ce qui  est  impossible,  car nul  ne peut obéir  à deux maîtres .  E t  en 
attr ibuant la domination à l ’homme seulement ,  en tant qu’étant de 
sexe supérieur,  cer tains ont mal raisonné,  car entre l ’homme et la 
femme, i l  n’y a pas une di f férence de force et  de prudence tel le que 
le droi t  puisse être déterminé sans guerre .”
Construct ion du patr iarcat  # égali té hommes femmes

“  [La Comédie humaine],  c ’est  le malaise dans la civi l isat ion tel 
qu’on peut le percevoir  quand on est un génie,  dans le premier t iers 
du XIXème siècle […].  Un effor t  passionné pour restaurer le Nom-
du-Père,  pour en démontrer la nécessi té par rappor t  au pouvoir 
de l ’argent .  Nom-du-Père contre plus-value.  Le règne de l ’objet  a 
commence,  i l  empor te la digue du Nom-du-Père .  Balzac rêve de la 
relever.”  (sur 4e de couver ture du l ivre La psychanalyse au miroir 
de Balzac)
Construct ion du patr iarcat  # eff i lochage

“En effet ,  l ’une des thèses majeures du Séminaire XVII  est que 
la conjonction de la science et  du capi tal isme modernes ont 
précipi té des bouleversements profonds dans le discours du maître 
tradi t ionnel ,  autrement di t  dans les modali tés selon lesquelles les 
sociétés contemporaines normalisent ou non les jouissances .”
Construct ion du patr iarcat  # eff i lochage 

“Pour le dire synthétiquement ,  le discours du maître ancien,  qui 
correspond aux sociétés régentées par un ordre patriarcal  et 
phall ique,  s truc turai t  l ’ordre social  par l ’ imposi t ion d ’un cer tain 
t ype de normes symboliques .  Dans la société moderne,  c ’est  plutôt 
l ’objet  pulsionnel ,  catalyseur de jouissance,  produi t  prol i férant 
de la science et  du capi tal isme, qui  est  monté sur le devant de 
la scène et a empor té avec lui  les struc tures tradi t ionnelles de 
nos sociétés .  La jouissance s ’en trouve dérégulée et  les sujets 
contemporains ,  déboussolés .”
Construct ion du patr iarcat  # eff i lochage -  objet  pulsionnel

“Le concept de “Loi”  (e t  ce,  aussi  bien en son acception juridique 
qu’au sens des lois de la nature) appar t ient à l ’époque d ’un Autre 
consistant ,  de “ l ’Autre qui  ex iste” ,  d ’un monde ordonné et régi 
par le patriarcat et  du savoir  inscri t  dans le réel  ( les lois de la 
nature) .  Mais ,  dès lors que Lacan aperçoi t  e t  prend en compte la 
manière dont le discours du capi tal is te,  al l ié au discours de la 
science,  a ébranlé et  fai t  basculer l ’ordre ancien,  nous assistons à 



54

une réduction et  une relat ivisat ion de toutes ces catégories .  i l  se 
donne simultanément de nouveaux outi ls pour penser autrement 
les modali tés suivant lesquelles la jouissance se trouve normativée 
dans le monde contemporain :  notamment ,  en abandonnant 
la catégorie d ’ interdi t  pour cel le d ’ impossible,  ou encore en 
formalisant ses quatre discours .”
Construct ion du patr iarcat  # bascule de l ’ordre ancien
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FREUD

“[…] whenever he saw his father entering the room, there came into 
his mind in close connection an obsessive word and an obsessive 
image.  The word was ‘Vaterarsch ’  [ ‘ father-arse’]….” 

 
“ ‘Father-arse’  was soon explained as a jocular Teutoniz ing of  the 
honori f ic t i t le of  ‘patriarch’.” 
 

THE Maladies of the father

Sigmund Freud,  A My thological 
Paral lel  to a Visual  Obsession, 
SE XIV,  Hogar th,  p.  337

PATRIARCH /  VATERARSCH /  FATHER-ARSE

p.  337 
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Sigmund Freud,  Some 
Ref lec t ions on Schoolboy 
Psychology,  SE XII I ,  Hogar th, 
p.  243
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Sigmund Freud,  Lec ture XVII I , 
F i xat ion to Traumas – The 
Unconscious,  Introductor y 
Lec tures on Psychoanalysis ,  SE 
XV,  Hogar th,  p.  273

Sigmund Freud,  “A Child is 
Being Beaten”,  A Contribution 
to the Study of  the Origin of 
Sexual Per version,  SE XVII, 
Hogar th,  p.  198

Sigmund Freud,  The Ego and
the Id ,  SE XIX ,  Hogar th,  p.  3 2

p .  3 2

p .  34

″ You say Daddies don’ t  have babies;  so how does i t  work ,  my 
wanting to be Daddy?“ 

“O f  al l  the imagos of  a chi ldhood which,  as a rule,  is  no longer 
remembered,  none is more impor tant for a youth or a man than that 
of  his father.” 

“One’s father is recognized as the paramount disturber of  one’s 
inst inc tual  l i fe .” 

“And he cannot fai l  now to make discoveries which undermine his 
original  high opinion of  his father.”

“[…] she had become so i l l  in order not to have to marr y and in order 
to remain with her father ”. 

“ In both cases the beat ing-phantasy has i ts  origin in an incestuous 
attachment to the father .” 

“Henceforward his relat ion to his father is ambivalent ;  i t  seems as 
i f  the ambivalence inherent in the identi f icat ion f rom the beginning 
had become manifest .” 

“Analysis ver y often shows that a l i tt le gir l ,  af ter she has had to 
rel inquish her father as a love-objec t ,  wil l  bring her masculini t y 
into prominence and identi f y hersel f  wi th her father.” 

“At  the dissolut ion of  the Oedipus complex the four trends of  which 
i t  consists wil l  group themselves in such a way as to produce a 
father-identi f icat ion and a mother-identi f icat ion.” 
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Jacques Lacan,  … or Worse, 
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A .  Price,  Cambridge,  Pol i t y 2018, 
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Jacques Lacan,  The 
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Jacques Lacan,  The Seminar of 
Jacques Lacan,  Book XVII,  The 
Other Side of  Psychoanalysis , 
ed.  J . -A .  Mil ler,  trans .  R .  Grigg, 
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“I t  borrowed strength to do this ,  so to speak ,  f rom the father,  and 
this loan was an ex traordinari ly momentous ac t .  The super-ego 
retains the charac ter of  the father.” 

“Analysis just i f ied the inference that he had a wishful  impulse that 
his father should fal l  down and hur t  himsel f  as his playmate and 
the horse had done.” 

LACAN
“[…] we don’ t  know what man and woman are .  […] This is what 
leads us to think that on no account can castrat ion be reduced to 
anecdote,  to mishap,  to the clumsy inter vention of  a threat or even 
of  censure .  The struc ture is logical .” 

“ The value of  the other par tner,  which I  began by designating 
respectively as man and as woman, is  unapproachable through 
language ver y precisely because language functions,  f rom the 
star t ,  by standing in for sexual jouissance.  I t  thereby gives order,  in 
bodily repeti t ion,  to the intrusion of  jouissance.” 

″At least in a social  s truc ture l ike ours ,  the father is always in 
one way or another in disharmony with regard to his function,  a 
def icient father,  a humil iated  father,  as Claudel would say.  There 
is always an ex tremely obvious discrepancy between the symbolic 
function and what is perceived by the subjec t in the sphere of 
experience.  In this divergence l ies the source of  the effec ts of  the 
oedipus complex which are not at  al l  normaliz ing,  but rather most 
often pathogenic .” 

“ To consider him as def icient in relat ion to a function in which 
he is not occupied is to give him, properly speaking,  a symbolic 
af fec tat ion.  I t  is  implici t ly to proffer that the father is not merely 
what he is ,  that i t  is  a t i t le l ike “ex-soldier ”  – he is an “ex-sire .“  He 
is a father,  l ike the ex-soldier,  unt i l  the end of  his l i fe .  This implies 
that in the word „father “ there is something that is always in fac t 
potential ly creat ing.  And i t  is  in relat ion to this fac t that ,  in this 
symbolic f ield ,  i t  must be obser ved that i t  is  the father,  insofar as 
he plays this pivotal ,  major role,  this master role in the hysteric ’s 
discourse,  that ,  f rom this angle of  the power of  creat ion,  sustains 
his posi t ion in relat ion to the woman, even as he is out of  ac t ion.” 
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MILLER
 
“I f  Lacan fai thful ly fol lowed the path of  Freud’s experience,  i t  led 
him elsewhere.  I t  led him to propose that the father is a symptom.”

“ That ’s why Lacan in this Seminar devotes seven lessons to 
Shakespeare’s ‘Hamlet ’.  Prince Hamlet ,  in Shakespeare,  is  pushed 
with his back against the wall  by the ghost of  his father.  I t  is  the 
father ’s speech that makes him i l l .”

“ I  bel ieve that no-one real ly escapes this delusional trace of 
interpretat ion.  Perhaps there is something in interpretat ion which 
is delusional .  And Lacan,  even i f  he maintained a cer tain prudent 
distance f rom the topic ,  indicated that except by means of  the 
inter vention of  what he cal led the Name of  the Father,  which is 
also an operat ive semblant ,  i f  i t  was not for the incidence of  the 
Name of  the Father,  psychoanaly t ic theor y would have been Freud’s 
interpretat ion delusion.” 

“ ‘ When you introduce the ordering element of  the Name-of-the-
Father,  you have a subtrac t ion at the level  of  l ibido,  jouissance 
and the drive .  I f  you speak in terms of  the phallus ,  well  here you 
have the complete imaginar y phallus () ,  and here you have minus 
phi (-)  which means castrat ion and which is the Freudian word 
for this subtrac t ion of  jouissance.’  From there,  as you know, Lacan 
construc ts psychosis as the lack of  the Name-of-the-Father,  P0,  and 
the lack of  this castrated phallus which he wri tes as 0,  and you 
have two correlated holes on the I  Schema – you have to wri te i t 
l ike this ,  wi th three arrows – at  the level  of  jouissance,  which is in 
fac t a ‘ too-much.’ ” 

“ The lesson of  Seminar IV not only concerns the function of  the 
father – this function that remains unrecognised when one is 
hypnotised by the mother-child relat ion,  based on the dual , 
reciprocal  form, as i f  mother and child were inside a sphere . 
No doubt the effec t of  the father on the desire of  the mother is 
necessar y to al low the subjec t to have a normed [normé]  access to 
his or her sexual posi t ion,  but the mother is also not ‘good enough’, 
to use Winnicott ’s  expression,  when she is merely the bearer of  the 
Name-of-the-Father ’s authori t y.”  
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“[…] i t  is  hysteria,  in which the fac tor of  l ibidinal  regression is not 
so evident .  There is in hysteria a regression to the primar y l ibidinal 
objec ts – we think of  a l ibido attached to the father,  e tc ;  which 
also appears in the example of  the supposed obsession which 
we wil l  see later – but there is nothing l ike what is manifested in 
obsessional neurosis ,  that is to say,  a regression to an earl ier stage 
of  the sexual organizat ion,  the attachment to a previous jouissance , 
for  example,  especial ly the anal-sadist ic .  The principal  role in the 
mechanism of hysteria fal ls to repression,  not to regression.” 

“Freud’s obser vat ion is that what is at  stake in the symptom is 
to obtain sat isfac t ion,  and to defend against i t .  This connection 
between jouissance  and defence is what Lacan wil l  deduce: 
that there is something excessive in jouissance  which always 
obliges the subjec t to defend himsel f  against the jouissance  he 
is searching for.  Lacan wil l  give an account of  this by opposing 
jouissance  to language,  the signi f ier in as much as i t  negates 
jouissance :  the repressive power is in language i tsel f .  The Name 
of  the Father is language.  A plus-de-jouir  remains,  the gain of 
pleasure,  the Lustgewinn.” 

“ The hysteric teaches us above al l  that the disparate which makes 
for enigma is jouissance .  The narrat ives of  seduction,  of  rape,  of 
abandonment ,  the father who is not present enough to prohibi t ,  or 
who presses himsel f  too close to the daughter,  i l lustrate a constant 
fac t ,  that one can cal l  primar y,  that sexuali t y essential ly always 
presents i tsel f  in i ts traumatic aspect ,  or at  least in i ts disparate 
side .  I t  is  never the happy medium – i t ’s  ei ther too much or i t ’s  not 
enough with respect to quanti t y,  i t ’s  ei ther too soon or too late wi th 
respect to t ime,  i t  is  not in the right place with respect to si tuat ion. 
One could carr y on l ike this l is t ing al l  the modes of  dissat isfac t ion 

– in shor t ,  i t  is  never good.  And when i t  is  good,  as can happen 
in per version just as the subjec t wishes i t ,  on the one hand i t  is 
condemned and on the other i t  must be too much in order to be just 
enough.” 

“ There is a thin l ine between modest y and respect .  Respect 
signi f ies that there is something which should not be seen, 
which should not be touched.  L ike modest y,  respect has to do 
with castrat ion.  Perhaps to respect would always be to respect 
castrat ion.  Thus we have a demand for respect ,  a demand that a 
distance be respected,  for example in relat ion to the father.  What 
does one respect in the father i f  not ,  what Lacan once cal led,  his 
quali t y of  war veteran? When there is respect ,  the nothing is 
always at play,  and,  correlat ively,  because of  that ,  there is outrage. 
Hence one grasps how outrage may have an erot ic value.”  
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LAURENT
“ There is a conversat ion about what the Name-of-the-Father is 
that has been going on for three and a hal f  thousand years ,  taking 
i ts re ference f rom Moses .  We thus have a discourse f rom which 
the variat ions can take suppor t .  The di f ference that fol lows f rom 
this orientat ion on the basis of  psychosis is that in neurosis one 
cannot save,  or tr y to save,  the subjec t f rom his Oedipal  delusion. 
The problem is how to ex trac t i t .  I t  is  true that considering the 
treatment f rom the point of  view of  the neurot ic subjec t consists 
in how to manage – and this is e f fec t ively in complete congruence 
with what has been said – to obtain the production of  the S1s 
wi thout them being taken up in the inscript ion of  the discourse,  or 
the delusion,  on the Name-of-the-Father.  Or,  according to Lacan’s 
formula in Seminar XXII I:  The Sinthome, how to f ree ourselves f rom 
eterni t y.  How to f ree ourselves f rom eterni t y,  f rom the eterni t y of 
the love of  the father ? How to refer the subjec t to the contingency 
of  the encounters with jouissance that marked,  traumatised,  his 
body,  and which remain as insurmountable f ragments of  the real?” 

OTHER FIELDS
“Moreover,  i t  is  not alone the father who holds the keys to the world: 
men in general  share normally in the prest ige of  manhood; there 
is no occasion for regarding them as ‘ father substi tutes .’  [ . . . ]  The 
emotional concern shown by adul t  women towards Man would of 
i tsel f  suff ice to perch him on a pedestal .” 

 
 
LACAN

“ What does think ,  calculate,  and judge is jouissance,  and 
jouissance being of  the Other,  requires that the Une,  the One that 
makes a function of  the subjec t ,  should simply be castrated,  that 
is to say symbolized by the imaginar y function that incarnates 
powerlessness,  in other words by the phallus .”  

The sins of the father
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“ The ac t of  love is the male’s polymorphous per version,  in the case 
of  speaking beings .“

FREUD
“Ever y thing that is hopeful ,  as well  as ever y thing that is unwelcome, 
in the new generat ion is determined by this detachment f rom the 
father.” 

“His father was dead but had been exhumed and looked bad.  He had 
been l iv ing since then and the dreamer was doing al l  he could to 
prevent him not icing i t .” 

“[…] a father had a dream which just i f ied the interpretat ion that he 
wished for the death of  his favouri te eldest chi ld .” 

“ I f  the l i tt le savage were le f t  to himsel f ,  preser ving al l  his 
fool ishness and adding to the small  sense of  a chi ld in the cradle 
the violent passions of  a man of  thir t y,  he would strangle his father 
and l ie wi th his mother.” 

“His father was thus the protot ype of  al l  the cripples ,  beggars ,  and 
poor people .” 

 
“ Thus the two phantasies are revealed as each other ’s counterpar ts: 
they give expression,  according as the subjec t ’s att i tude is 
feminine or masculine,  to his wish for sexual intercourse with his 
father or wi th his mother.”  
 
 
 

Do without,  Use it
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“Al l  that was clear was that she did not take her daughter ’s 
infatuation so tragical ly as did the father,  nor was she so incensed 
at i t .” 

“[…] she favoured the sons at her expense,  l imi ted her 
independence as much as possible,  and kept an especial ly stric t 
watch against any close relat ion between the gir l  and her father.” 

“Her father passed them in the street and cast a furious look at  her 
and her companion,  about whom he had by that t ime come to know.” 

“I  told her one day that I  did not bel ieve these dreams, that I 
regarded them as false or hypocri t ical ,  and that she intended to 
deceive me just as she habi tual ly deceived her father.” 

“ The Devi l  under takes to replace the painter ’s lost  father for nine 
years .” 

“[…] i t  is  ver y strange that such a man should have hi t  upon the 
idea of  taking the Devi l  as a substi tute for the father whom he 
loved.” 

“ I t  regularly f inds i ts strongest expression in the converse phantasy 
of  castrat ing the father,  of  turning him into a woman.” 

“ I t  would natural ly not have been so easy to achieve an ac t ive 
att i tude in the sadist ic phase towards his al l-power ful  father.” 

“His fear of  his father was the strongest motive for his fal l ing i l l , 
and his ambivalent att i tude towards ever y father-surrogate was the 
dominating feature of  his l i fe”.

 
“A real  occurrence -  dat ing f rom a ver y ear ly period -  looking 
immobil i t y  -  sexualproblems -  castrat ion -  his father -  something 
terr ible .”  
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LACAN 
“… this There does not ex ist  any x that is  determined as a subject in 
the statement of  naysaying the phall ic funct ion ,  concerns the virgin, 
properly speaking.  (…) What is impor tant is what we may say in 
connection with this function of  the vir ,  (…) people only ever say 
of  a woman that she is vir i le .  (…) while the man is any thing you 
please of  this sor t ,  a vir-tuoso,  vir- ing to the por tside,  make ready 
to vir ,  vir  whatever you l ike,  the vir i le is on the side of  the woman. 
She is the only one who bel ieves in i t .” 

“ In the end,  we can say absolutely nothing that resembles any thing 
that might consti tute a truth function i f  we do not admit the 
necessi t y of  there being at- least-one who says no .  (…) I t ’s  the 
function of  l ’é-pater .” 

“How people indulge in these stories of  paternal  shor tcoming! I t ’s 
a fac t that there is a crisis .  (…) L’é-pater ne nous épate plus .  His 
wowing us is a thing of  the past .  This is the only genuinely decisive 
function of  the father.  (…) I f  the father no longer wows the family, 
something better wil l  be found.” 

″Now, I  hold that i t  is  out of  the question to analyze the real  Father ; 
far better the cloak of  Noah when the Father is imaginar y.“

″I  have already spoken about other people who were not too bad in 
terms of  mysticism, but who were si tuated instead on the side of 
the phall ic function,  Angelus Si lesius ,  for example .  Confusing his 
contemplat ive eye with the eye with which God looks at  him, must , 
i f  kept up,  par take of  per verse jouissance.“

″As al l  of  that is produced thanks to the being of  signi f ierness,  and 
as that being has no other locus than the locus of  the Other (Autre) 
that I  designate with capi tal  A ,  one sees the „cross-sightedness“ 
that resul ts .  And as that is also where the father function is 
inscribed,  insofar as castrat ion is related to the father function,  we 
see that that doesn’ t  make two Gods (deux Dieu) ,  but that i t  doesn’ t 
make just one ei ther.“ 
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“ What does ‘ There’s such a thing as One’  mean? From the one-
among-others  –  and the point is  to know whether i t  is  any old which 
one – arises an S1,  a signi f ying swarm, a buz zing swarm. I f  I  raise 
the quest ion,  „Is i t  of  them-two that I  am speaking?“ ,  I  wil l  wri te 
this S1 of  each signi f ier,  f i rst  on the basis of  i ts relat ion to S2 .  And 
you can add as many of  them as you l ike .  This is the swarm I  am 
talk ing about .  
 
			   ((()))

S1,  the swarm or master signi f ier,  is  that which assures the uni t y, 
the uni t y of  the subjec t ’s copulat ion with knowledge.“

“How […] could Freud fai l  to recognize such an aff ini t y,  when the 
necessi t y of  his ref lec t ion led him to t ie the appearance of  the 
signi f ier of  the Father as author of  the Law, to death – indeed,  to 
the ki l l ing of  the Father – thus showing that ,  in this murder is the 
fer t i le moment of  the debt by which the subjec t binds himsel f  for 
l i fe to the Law. The symbolic Father,  insofar as he signi f ies this Law, 
is truly the dead Father.”

“I  said that i t  [ the Oedipus complex ] was the paternal  metaphor, 
whereas this is never theless not how Freud presents things 
to us .  Above al l  he cl ings strongly to what ac tual ly happened, 
this blessed stor y of  the murder of  the father of  the horde,  this 
Darwinian buffooner y.  The father of  the horde – as i f  there has ever 
been the sl ightest trace of  i t ,  this father of  the horde.  We have seen 
orangutans .  But not the sl ightest trace has ever been seen of  the 
father of  the human horde.” 

“How to know i f ,  as Rober t  Graves puts i t ,  the Father himsel f ,  the 
eternal  father of  us al l ,  is  not one Name among others of  the White 
Goddess,  the one that according to him gets lost  in the night of 
t ime,  because she is the Di f ferent one,  the forever O ther in her 
enjoyment – l ike those forms of  the inf ini te whose enumeration we 
only star t  when we know that she is the one who wil l  suspend us .” 
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MILLER
“For Freud,  sublimation,  cul tural  ac t ivi t ies can sat isf y the drive, 
as well  as the journey of  the objec t .  In other words,  emptied of 
sexual jouissance,  the drive never theless remains,  as a cul tural 
form through which the jouissance of  the letter comes to f low, 
this jouissance that ar t  and l i terature give us .  What makes us 
pay attention––or what we need to pay more attention to––is 
contemporar y forms of  l i terar y creat ion which ref lec t the cracking 
of  old conformism being reshaped before our eyes .” 

“Going without means that the Name-of-the-Father,  derived f rom the 
Oedipus complex ,  does not per tain to the real  but to the semblant . 
Indeed,  the Name-of-the-Father is a relat ive semblant that passes 
i tsel f  of f  as real .  The Name-of-the-Father doesn’ t  belong to the 
realm of that which doesn’ t  stop being wri tten.  This is why,  in the 
stead of  the Name-of-the-Father,  Lacan promoted the symptom as 
that which in the speci f ic dimension of  psychoanalysis doesn’ t 
stop being wri tten ,  i .e .  as the equivalent ,  in psychoanalysis ,  of  a 
knowledge in the real .  Where there is a Name-of-the-Father,  i t ’s  a 
k ind of  symptom, and nothing more.” 

“ ‘ I t  is  only necessar y to know that in cer tain beings ,  the encounter 
with one’s own erect ion is not the least  auto-erot ic ,  i t  is  the most 
‘hetero’  that ex ists .  However,  they ask what is  this? and they say 
so nicely that poor L i tt le Hans only thinks about this ,  about this 
something,  incarnates i t  in objects which are f rankly ex ternal 
objects ,  as is  known in this case by the horse which paws ,  k icks , 
plunges and fal ls  to the ground.  This horse that comes and goes , 
that has a cer tain way of  sl iding along,  knocking over the car t ,  is 
exemplar y for  him of  what he has to confront and of  what he does 
not understand,  wi thout doubt ,  thanks to the fact  that he has a 
cer tain k ind of  mother and father.  His symptom is the expression, 
the signi f icat ion,  of  this re ject ion”.  As you see,  Lacan refers to the 
phobic symptom because i t  exempli f ies the journey  as being always 
‘hetero’.” 

“Lacan reminded us that Joyce wished to immor tal ize his name, to 
make himsel f  a name, immor tal iz ing i t  by making a place for i t  in 
universal  memor y.  He refers to the paternal  fai lure which Joyce 
suffered f rom, so that he would have succeeded in making a version 
of  the Name-of-the-Father wi th his own proper name. I t  is  the idea 
of  occupying the memor y of  men forever,  wi th an ar t i f icial  Name-
of-the-Father fashioned f rom his own proper name. I t  is  due to a 
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fai lure of  a normal ,  common quil t ing point .  One could thus interpret 
al l  of  Joyce f rom the perspective of  how to make up for the absence 
of  a qui l t ing point .” 

“ In his seminar Lacan insisted on the defaul t  of  the father.  I t  must 
be said:  what he cal led foreclosure is a lucubrat ion on the fai lure 
[carence]  of  the father.  There are supplements [suppléances]  for 
this ,  and the work is one.  The Name-of-the-Father is an apparatus 
which al lows the pleasure principle to be recuperated,  for tension 
to be reduced,  al lowing one to behave more or less correc tly in 
relat ion to jouissance .  In other words,  i t  is  what al lows the relat ion 
to language to be tempered and moderated.  The fac t of  having a 
relat ion to language can drive the human animal mad.” 

“Lacan said i t ,  wi thout Jacques Auber t  he would not have been able 
to decipher ‘Who ai ls  tongue coddeau aspace of  dumbil lsi l ly ’,  to 
get ‘Où est  ton cadeau espèce d ’ imbécile’  [where is your present 
you fool] .  The imbecil ic present which per turbs the human species 
is the relat ion to language.  This renders the Name-of-the-Father 
necessar y in order to correc t the worst [ le  pire]  of  what the 
relat ion to language entai ls ,  to temper jouissance  and to l ink the 
signi f ier to the signi f ied.  The Name-of-the-Father is the pharmakon , 
at  the same t ime disease and treatment .  The Name-of-the-Father 
is a mechanism for the reduction of  jouissance and the adequacy 
and connection between signi f ier and signi f ied.  Al l  that ser ves this 
purpose is good.  With Joyce,  one sees how this wri t ing al lows him 
to stabi l ise himsel f .  I t  is  his Name-of-the-Father.  As a subjec t ,  he 
is the son of  his symptom. We are al l  the sons of  symptoms. I f  the 
rights of  man exist ,  i f  the human communit y ex ists i t  is  because we 
are the sons of  symptoms.” 

“ The paternal metaphor and i ts fai lure in psychosis are often 
mentioned.  To take i t  up again f rom another angle,  should we not 
conclude f rom the fai lure of  the paternal  metaphor that the desire 
of  the Other,  of  the mother,  is  not symbolised in psychosis ,  and that 
this is why this desire is in the real? I  say :  the desire of  the Other 
in the real ,  and the Other wi th i t ,  and the signi f ying chain,  the 
desire of  the Other as wil l  of  jouissance without l imi ts .  This is the 
way to understand the fundamental  connection between psychosis 
and anxiet y,  and also the connection between psychosis and the 
erotomania aroused in the Other ”. 

 
 
“Lacan’s last  cl inic indicates that the symbolic father is in no case a 
sat isfac tor y solut ion to the impossible to bear.  The symbolic father 
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is  the father of  the madman. In Lacan,  there is only the ideal  father, 
the one that would want our good.” 

“ I t  is  here,  in the cl inic ,  that Lacan rec t i f ies things:  Yes the father 
is a semblant and “one can do without [him]”.  And he adds: “on 
condi t ion that we make use of  [him]”.  This applies to al l  semblants . 
I t  goes for social  semblants too.  You can do without them. You wil l 
not be asked to adhere to them, but on condi t ion that you make use 
of  them.” 

“One real ises that to name something is to presume that there is 
some accord,  some harmony between the symbolic and the real . 
And where does this accord come f rom? To found this accord,  one 
f inds onesel f  turning to the Other.  Let ’s  cal l  this O ther by i ts name: 
one turns to God,  to the Name-of-the-Father.  As soon as you are 
f irst  able to speak ,  you bel ieve in God.  Lacan cal ls “Name-of-the-
Father ” that which carries the “radical  function of  giving a name to 
things”,  via a cer tain number of  puppets ,  for instance Adam. This is 
why,  before giving his Seminar Le sinthome ,  Lacan had explained 
the Name-of-the-Father in the fol lowing terms: the father who 
gives the name, who names things .  We receive these names given 
to things  f rom him and we bel ieve in him. As soon as we bel ieve 
in language,  as soon as we bel ieve in a communicative dimension 
of  language,  we are saying mass,  we are celebrat ing a mass .  This 
changes the meaning of  teaching.” 

“Cer tainly,  one can read the sinthome as a supplementar y device . 
Ever y thing in Lacan’s Seminar lends i tsel f  to this reading.  A 
supplementat ion to the Father and a supplementat ion of  the 
phallus .
Here we f ind our bearings again:  a supplementat ion to the Father 
because “his father was radical ly def icient ”.  This needs to be heard 
against the backdrop of  the def ini t ion of  the father that is operat ive 
here:  his father has not ensured the conjunction between the 
symbolic and the real ,  and,  therefore,  the names at his disposal 
stand in want of  re ferents .  Hence the destruc t ion of  language to 
which he proceeds,  i ts dissipat ion into lalangue ,  which i tsel f  loses 
i ts identi t y to the point of  mel t ing into di f ferent tongues .  Lacan 
states this supplementat ion of  the phallus in the crudest way: 
Joyce’s “dick was a bi t  lax ”.  Lacan invi tes us to read the Seminar Le 
sinthome  on this basis:  his l i terar y ar t  “supplemented his phall ic 
al lure”.”  
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“ What is this empire ,  this urgent inf luence,  that exer ts i tsel f  upon 
Joyce? I t  is  not the empire  of  the Father,  the def icient Father, 
empire  in the sense of  the master-signi f ier,  which only cal ls you 
to identi f icat ion.  Joyce is the one who fel t  himsel f  cal led to do 
something di f ferent f rom identi f icat ion,  unl ike al l  the rest .  This 
is why he set himsel f  to valorising his proper name, but at  the 
expense of  the Father,  that is ,  to valorise i t  in i ts singulari t y.  Here 
the proper name “does ever y thing i t  can to make i tsel f  more than 
the S1”,  more than the signi f ier of  the master,  says Lacan.  Here,  the 
proper name is something di f ferent f rom the S1.” 

“ These subjec ts ,  says Lacan,  ‘speak to us irresist ibly about their 
mums or their  dads’.  This is what Joyce dispensed with.” 

“Analysis resor ts to meaning.  In order to absorb the enigma of 
the relat ionship between the symbolic and the real  i t  bases i tsel f 
upon the relat ionship between the symbolic and the imaginar y. 
This means that i t  resor ts to meaning in order to face up to this 
enigmatic jouissance.  In so doing,  i t  merely echoes the dominance 
of  the Name-of-the-Father,  at  the same t ime as affording a sideways 
glance at the fac t that one may ‘do without ’  the Name-of-the-Father, 
on the condi t ion that one refers to these three names: the symbolic , 
the imaginar y,  and the real ,  which Lacan said were the t rue Names-
of-the-Father ,  the ul t imate nominations which we take as our points 
of  re ference in the analy t ic operat ion.”

“[…] two paths were open to Lacan: on the one hand,  the path of  the 
paternal  metaphor,  on the other,  the path of  the metonymy of  desire . 
Which path did he take? Obviously,  he f irst  put forward the paternal 
metaphor,  but the path Lacan fol lowed in his teaching,  and there is 
no doubt about this ,  is  the path of  desire and not that of  the father.” 

“People say that Sarkozy didn’ t  know how to exercise his function, 
that he didn’ t  know how to embody the Presidency,  the Nation,  or 
the Protec tor.  They say that the president should be a father and 
that ,  tr y as he might ,  Nicolas was just a rascal ,  a preadolescent , 
that he’d just turned twent y-f ive .  My answer is that you’re having 
me on,  Balzac was already tel l ing us about the decl ine of  the 
father ’s image years ago,  Lacan,  who invented the “Name-of-the-
Father ”,  also predic ted that f rom now on we’d have to make do 
without .  But that didn’ t  matter,  he added,  so long as the father 
[pater  in Lat in] manages to é-pater,  to impress the crowd.  […] Why 
does ‘épater = Name-of-the-Father ’? Because to impress is to step 
out of  the ordinar y,  out of  l ine .  Al l  the others stand on one side,  and 
One stands apar t :  the exception holds the place of  the father.”  
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“ In this way we have seen the tremendous change in the symbolic 
order,  whose corner-stone has been f rac tured: that is ,  the 
corner-stone – the Name of  the Father – which is ,  as Lacan 
says with ex treme precision,  the Name of  the Father according 
to t radi t ion .  The Name of  the Father according to tradi t ion has 
been touched,  has been devalued by the combination of  the two 
discourses of  science and capi tal ism”. 

“ This key function,  the Name-of-the-Father,  has been discounted by 
Lacan himsel f ,  depreciated in the course of  his teaching,  ending 
up being no more than a sinthome ,  that is ,  a supplement for a 
hole .  One could say in this ambit ,  in this assembly,  one could 
say as a shor tcut that this hole f i l led by the symptom name of 
the father is the non-existence of  the sexual propor t ion in the 
human species ,  the species of  l iv ing beings that speak .  And the 
depreciat ion of  the name of  the name of  the father in the cl inic 
introduces an unprecedented perspective,  which Lacan expresses 
by saying ever yone is mad,  delusional .” 

“So,  the quest ion is of  the Name-of-the-Father as predicate .  This 
means that i t ’s  a substi tuted substi tute .  The Name-of-the-Father 
substi tutes i tsel f  for the desire of  the mother,  imposes i ts order 
on the desire of  the mother,  and what we cal l  the predicate of  the 
Name-of-the-Father is an element which is a k ind of  make-believe 
of  the Name-of-the-Father,  a Compensator y MakeBelieve of  the 
Name-of-the-Father – the CMB. We are going to makebelieve that 
we are doing some kind of  highly scienti f ic research! And we shall 
say that we are going to obser ve and make a complete l is t  of  al l  the 
possible forms of  Compensator y Make-Believe in psychosis!  In fac t , 
i t ’s  more di f f icul t  than that .  I t ’s  more di f f icul t  than this k ind of  joke .” 

OTHER FIELDS
“ The responses of  the my thopoets vaci l late between an abstrac t 
and global understanding of  the ‘bad’  par t  of  masculini t y,  and a 
reductive,  personally concrete ‘good’  par t .  Thus Shepherd Bl iss , 
for example,  rai ls against what he cal ls ‘ tox ic masculini t y ’  – which 
he bel ieves is responsible for most of  the evi l  in the world ,  and 
proclaims the unheralded goodness of  the men who f ight the f ires 
and t i l l  the soi l  and nur ture their  famil ies .  […] There is something 
impor tant in Bl iss ’s not ion of  tox ic masculini t y,  a claim that 
masculini t y i tsel f  is  not ,  by i tsel f ,  the problem to be fought against , 
but rather a speci f ic construc t ion of  i t ,  a construc t ion shaped by a 
mold of  patriarchy and privi lege.”  
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“ There are many masculini t ies .  Masculini t y is not singular or 
monoli thic .  Masculini t y varies f rom man to man, f rom family to 
family,  and f rom cul ture to cul ture .  … Toxic Masculini t y poisons 
through means such as neglec t ,  abuse,  and violence.” 

“Rather than tr ying to imitate women or become ‘honorar y women,’ 
the path I  suggest is to overcome Toxic Masculini t y and recover 
the Deep Masculine,  which l ies at  the base of  each man. The 
Deep Masculine is wi thin him and within the legacy of  posi t ive 
male ancestors who have gone before and taken responsibi l i t y 
for famil ies ,  tr ibes ,  vi l lages,  and entire peoples .  I t  interac ts wi th 
historical  real i t y,  and can emerge,  or be repressed.” 

“ The new men’s studies […] does not recapi tulate tradi t ionally 
male-biased scholarship.  L ike women’s studies ,  men’s studies 
aims at the emasculat ion of  patriarchal ideology ’s masquerade as 
knowledge.” 

LACAN
“An organ is an instrument only through the inter vention of  the fac t 
that i t  is  a signi f ier,  which is what founds any instrument .” 

“ I t  is  qua instrument that the transsexual wants rid of  i t ,  and not 
qua organ.  Thus,  he suffers because of  an error,  the common 
error.  The transsexual ’s passion is the madness of  wanting to f ree 
himsel f  f rom this error the common error that doesn’ t  see that the 
signi f ier is  jouissance,  and that the phallus is only i ts signi f ied. 
The transsexual wants to be no longer signi f ied phallus by sexual 
discourse,  which is impossible .  He is wrong in just one respect ,  in 
wanting to force,  by means of  surger y,  sexual discourse which,  qua 
impossible,  is  the point of  passage to the real .” 
 
 
 

Woke Discourses
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“By consti tut ing a quest ion,  sexual relat ion,  which is no such thing , 
in the sense that one cannot wri te i t ,  determines ever y thing that is 
developed of  a discourse that nature of  which is to be a ruptured 
discourse.” 

“So somewhere there is a si te at  which i t  may be said that 
ever y thing that is ar t iculated by way of  signi f iers fal ls under the 
sway of  x ,  under the sway of  this function of  castrat ion.” 

“People say to the lad,  Be a man .  They don’ t  say,  Be man .  Why is 
that ? What is curious is that you don’ t  hear Be a woman ver y often. 
On the other hand,  people speak of  la  femme ,  wi th a def ini te ar t icle , 
the woman .” 

“… (In) Book 1,  chapter 46,  what Aristot le produced on negation.  He 
wri tes about whether saying the man is not white  is  indeed the 
contrar y to the man is white ,  or  whether,  (…) the contrar y is to say 
the man is non-white .  I t ’s  absolutely not the same thing.” 

“From language cer tain t ypes of  discourse arise which I  def ined 
as establishing a ver y def ini te t ype of  social  bond.  But language 
questions i tsel f  about what i t  grounds as a discourse.  I t  is  strik ing 
that i t  can only do so by fostering the shadow of a language that 
would surpass i tsel f ,  which would be a metalanguage.” 

“Far f rom being a universal  sexual symbolism, i t  is  ver y precisely 
what I  cal led to mind earl ier by way of  castrat ion,  underscoring, 
however,  the requirement that i t  should not be reduced to the 
anecdote of  a heard remark .  Without this ,  why would one isolate 
i t  and accord i t  the privi lege of  goodness knows what trauma, 
or even the eff icacy of  a gap? I t  is  only too obvious that i t  has 
nothing anecdotic about i t .  I t  is  r igorously fundamental ,  not in what 
establishes,  but in what renders impossible the statement of  sexual 
bipolari t y as such.” 

“For something to have meaning in the current state of  thought ,  i t ’s 
sad to say so,  but i t  has to be pi tched as normal .”  
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“ There is no doxa,  however fut i le ,  shaky,  bumbling,  or even daft  i t 
may be,  that does not feature somewhere in universi t y teaching. 
There is no example of  an opinion,  however stupid i t  may be,  that 
has not been detec ted and,  indeed,  on the occasion of  being 
detec ted,  taught .” 

“ When a discourse emerges,  l ike the analy t ic discourse,  what i t 
proposes is that you may hold the reins t ight enough to uphold the 
conspiracy of  truth.  Ever yone knows that conspiracies come to a 
sudden end.” 

“ Through discourse,  which is the pure and simple effec t of 
language,  a social  bond is precipi tated.   […] This is even what is 
conventionally known as  ideology .” 

“ What is par t icular to meaning is that i t  is  always confusional ,  that 
is ,  i t  bel ieves i t  forms a bridge between one discourse – insofar a 
social  bond is precipi tated therein – and what ,  in another realm, 
stems f rom another discourse.” 

“ The cause of  phi losophy ’s shimmerings l ies elsewhere,  as has 
been aff irmed suff iciently on the basis of  points f rom which the 
notion of  ideology has emerged,  as though the cause at stake 
did not l ie elsewhere.  What is di f f icul t ,  however,  is  that any 
process of  ar t iculat ing a discourse,  above al l  i f  i t  has not yet been 
ascer tained,  of fers a pretex t  for a cer tain number of  beings  to swell 
up prematurely.” 

“ I t ’s  the up-to-date discourse of  the master,  the latest model of 
the master,  and the young women who are model models ( TN: 
Mouvement de l ibérat ion des femmes) are i ts of fspring.” 

“ I t  cannot be said that sexual relat ion presents i tsel f  solely in the 
form of  exploi tat ion.  I t ’s  prior to that .  I t ’s  because of  this that 
exploi tat ion is organized,  because we don’ t  even have this k ind of 
exploi tat ion.”  
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“ What is cal led relat ionship,  rel igiō ,  social  binding,  occurs at  the 
level  of  a cer tain number of  points of  capture that are not produced 
by chance.  These points of  capture necessi tate (…) a cer tain order 
in the signi f ying ar t iculat ion.  And for something to be said here 
takes something other than what you imagine under the name 
real i t y ,  because real i t y stems precisely f rom the fac t of  saying.” 

“ There is no graspable origin besides the origin of  a discourse.” 

OTHER FIELDS
“ The effec t of  fathers ,  in sum, has been to corrode the world with 
maleness .” 

“Precisely because gender does not inhere within bodies ,  but shi f ts , 
subjec t ivat ing bodies in endless conf igurat ions,  patriarchy ’s often 
violent erot icizat ion is faci l i tated by people of  disparate subjec t 
posi t ions .” 

“ I t  is  no accident that feminists began to use the word ‘patriarchy ’ 
to replace the more commonly used ‘male chauvinism’ and ‘sexism.’ 
These courageous voices wanted men and women to become more 
aware of  the way patriarchy affec ts us al l .  In popular cul ture the 
word i tsel f  was hardly used during the heyday of  contemporar y 
feminism.” 

“In Spanish and Lat in American contex ts ,  t ransfeminismo [ . . . ]  has 
become closely associated with the ‘postporn’  per formance ar t 
scene,  squatter subcul tures ,  ant iausteri t y pol i t ics ,  post- Indignado 
and post-Occupy ‘ leaderless revol t ’  movements ,  and suppor t  for 
immigrants ,  re fugees,  and the undocumented; in some contex ts i t 
is  understood as a substi tute for,  and successor to,  an anglophone 
queer theor y and ac t ivism deemed too disembodied,  and too 
l inguist ical ly foreign,  to be cul tural ly relevant .” 

“ In both i ts rel igious and poli t ical  versions,  ant i- ‘gender ideology ’ 
ac t ivists cast themselves as on the side of  women’s equali t y, 
and only antagonist ic to a feminism that takes things too far,  is 
too aggressively anti-family or imposes i tsel f  on speci f ic (often 
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global south) contex ts .  In making ‘gender ideology ’  into the enemy 
of  ordinar y men and women, who want reasonable access to 
oppor tuni t y,  relat ionships f ree f rom violence,  or other improved 
condi t ions within conventional family f rameworks,  ant i-  ‘gender 
ideology ’  proponents claim the ver y ground feminism has cal led i ts 
own.” 

“ The word ‘sex ’  in the English language essential ly re fers to the 
biological  and the physical;  in French,  however,  this word signi f ies 
‘ the sexual l i fe ’  qui te as much as ‘ the sexed charac ter of  humanit y.’ 
[ . . . ]  The English ‘sex ’  and ‘sexual di f ference’  ‘re fer to the material 
real i t y of  the human’;  la  di fférence sexuel le  is  the presupposi t ion of 
a di f ference between the sexes def ined in a cer tain way,  whether 
biological ly,  as in the natural  sciences,  or phi losophical ly,  as in ‘ la 
pensée du féminin ’,  the thinking of  ‘ the feminine’.” 

“ I ’ l l  def ine as female any psychic operat ion in which the sel f  is 
sacri f iced to make room for the desires of  another [ . . . ]  When I  talk 
about females ,  I  am not referring to biological  sex ,  though I ’m not 
referring to gender,  ei ther.  I ’m referring to something that might 
as well  be sex ,  the way that reac t ionaries describe i t  (permanent , 
unchanging,  etc .) ,  but whose nature is ontological ,  not biological . 
Femaleness is not an anatomical  or genetic charac terist ic of  an 
organism, but rather a universal  ex istential  condi t ion,  the one and 
only struc ture of  human consciousness .” 

“ This is not a ‘new wave’  or a ‘new generat ion,’  according to 
the favored formulas that mask the mult iple l ives of  women’s 
movements .  I t  is  rather a new stage in the process of 
decolonizat ion,  which we al l  know is a long historical  process . 
These two formulas –wave and generat ion – contribute to erasing 
the long underground work that al lows forgotten tradi t ions to 
be reborn and obscures the fac t that these currents have been 
buried; this metaphor also confers historical  responsibi l i t y on a 
‘mechanism’ ( ‘ wave’)  or a demographic phenomenon ( ‘generat ion’) .” 

“Sexual di f ference is an originar y human di f ference.  We must not 
enclose i t  in this or that meaning,  but must accept i t  along with our 
being-body and render i t  signi f icant :  an inexhaustible source of 
ever-new meanings .” 
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“Some bi te-sized uni ts of  t ime and place can cer tainly make a 
di f ference in the pol i t ics of  sexuali t y.  New laws,  lawmakers ,  and 
legal judgements;  new scandals;  new fashions; new visibi l i t ies and 
al l iances; new media;  even new diseases or treatments can sweep 
into view so suddenly that i t ’s  hard to bel ieve the depth of  their 
inf luence on our sexual understandings .”

″ The Af rican-American woman, the mother,  the daughter,  becomes 
historical ly the power ful  and shadowy evocation of  a cul tural 
synthesis long evaporated – the law of  the Mother – only and 
precisely because legal enslavement removed the Af rican-American 
male not so much f rom sight as f rom mimet ic view as a par tner in 
the prevail ing social  f ic t ion of  the Father ’s name, the Father ’s law.” 

“Anti- ‘gender ideology ’  proponents f rame their  own projec t as a 
moderate,  commonsense one that protec ts natural  sex roles and the 
relat ionship between family and nation.  I t  is  always others who are 
the aggressors:  feminists who want to per ver t  the course of  natural 
chi ldhood and adul t  roles;  queers who rel ish the destruc t ion of  the 
family and have no al legiances or t ies;  and ‘outsiders’  who cannot 
be trusted and are the agents rather than objec ts of  inequali t y.  I t 
is  the ‘gender ideologues’  and the per verse foreigners who are the 
hysterics ,  the ones who always go too far,  the ones who have no 
core values .” 

“ The idea is that people should count as men or women according 
to how they feel  and what they declare,  instead of  their  biology. 
I t ’s  cal led gender sel f- identi f icat ion,  and i t  is  a central  tenet of  a 
fast  developing bel ie f  system which sees ever yone as possessing 
a gender identi t y that may or may not match the body in which i t 
is  housed.  When there is a mismatch,  the person is ‘ transgender ’ 

– trans for shor t  – and i t  is  the identi t y,  not the body,  that should 
determine how ever yone else sees and treats them.” 

“But since the turn of  the centur y,  the exception has become the 
rule .  National laws,  company policies ,  school curricula,  medical 
protocols ,  academic research and media st yle guides are being 
rewri tten to privi lege sel f-declared gender identi t y over biological 
sex .” 
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“ In the simplist ic version of  the new creed that has hardened into 
social- just ice or thodoxy,  gender is no longer even something that 
is per formed.  I t  is  innate and ineffable:  something l ike a sexed soul .” 

“Logic and reason are not ideals to be striven for,  but attempts to 
shore up privi lege.  Language is taken to shape real i t y,  not describe 
i t .  Oppression is brought into existence by discourse.  Equali t y is no 
longer achieved by replacing unjust laws and prac t ices with new 
ones that give ever yone the chance to thrive,  but by individuals 
def ining their  own identi t ies ,  and ‘ troubling’  or ‘queering’  the 
def ini t ions of  oppressed groups .” 

“ Instead,  because of  gender-identi t y ideology,  the quest for 
the l iberat ion of  people with female bodies has arrived at an 
ex traordinar y posi t ion:  that they do not even consti tute a group 
that meri ts a name.” 

(Intersec t ionali t y :)  “But these developments also paved the way 
for feminism to lose i ts focus on females .  (….)  Now, wi th ever y 
mention of  a woman preceded by a l is t  of  adjec t ives establishing 
her intersec t ional posi t ion,  ‘ trans’  could be added without st icking 
out l ike a sore thumb.” 

“ These redef ini t ions are the anti thesis of  the ‘radical  not ion that 
women are people’.  They def ine womanhood as stereot ypes enacted 
by people of  di f ferent body t ypes; rather than a body t ype that need 
not in any way l imit  the behaviours of  the people who possess i t . 
Moreover,  they are vacuous….” 

“…how could you possibly target a pol icy on ‘mult i faceted, 
intergenerat ional ,  international ’  beings? (…) When women are 
l imit less and formless,  they can have no pol i t ical  demands .” 

″How much harder i t  would have been to argue for the vote for 
women, or for paid materni t y leave,  or to end the exemption that 
al lowed men to rape their  wives at  wil l .  I f  the only way to refer to 
the benef iciar y of  such policies had been a l is t  of  secret ions and 
sexual organs .”  
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“ In i ts erasure of  sex categories ,  gender-identi t y ideology seeks to 
change not just  the present ,  but the past ,  too.  Any woman who,  by 
force,  luck or gui le ,  succeeded in transcending societal  stric tures 
on her sex is now at r isk of  being retroac t ively transi t ioned. 
Boudicca and Joan of  Arc are both described as transmen.” 

( ‘ Transwomen are women’:)  “ In total i tarian regimes,  (Rober t  Jay 
L i f ton) wrote,  these ‘brie f ,  highly reductive,  def ini t ive sounding 
phrases … become the star t  and f inish of  any ideological  analysis .’  “

“Nor is i t  paternalist ic to acknowledge that women are more 
vulnerable to sexual and violent assaul t ,  and that men are 
overwhelmingly l ikely to be the perpetrators .  Crime stat ist ics tel l 
the stor y clearly.” 

“ The pref i x  ‘c is ’  is  used to obscure this .  By posi t ioning ever yone 
else as privi leged in comparison with trans people,  i t  enables a 
l inguist ic inversion of  the power di f ferential  between males and 
females:  cis women supposedly oppress transwomen.” 

“ The claim is that people born male who identi f y as gir ls or women 
thereby change sex i tsel f .  (…) The depar tmental  circular is wor th 
reading as an example of  gender-identi t y ideology ’s sel f  re ferential 
nature and incoherence.  The words ‘male’  and ‘ female’  cannot mean 
both biology and identi t y.  And sett ing aside the thorny quest ion 
of  what i t  might mean to  feel  male or female,  why would such a 
feel ing matter,  i f  being  male or female does not ? I t  is  impossible 
to f rame arguments against gender sel f- identi f icat ion using such 
language,  since necessar y words are lacking – which is presumably 
par t  of  the point .” 

“ I t  has become close to impossible for le f t- leaning Americans 
to ar t iculate arguments based on material  di f ferences between 
the sexes .  For them, al l  ‘discrimination’  is  patterned on white 
privi lege and black oppression.  The word’s original  meaning of 
acknowledging di f ference is almost completely inaccessible .”  
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“Free speech is incompatible wi th privi leging discourse over 
material  real i t y.” 

“Opposing gender sel f- identi f icat ion,  then,  is  by def ini t ion bigotr y. 
(…) Control  the discourse,  and you control  real i t y ” 

“ Think what would have to happen i f  gender identi t y were truly to 
supplant sex ,  r ight across societ y.  Ever yone would have to stop 
caring whether other people were male or female,  and instead 
concern themselves only wi th identi t ies .  (…) Ever yone would 
be open to sexual par tners with any combination of  primar y 
and secondar y sexual charac terist ics ,  provided they had the 
‘r ight ’  identi t y.  Anyone who said they could desire only cer tain 
combinations would be regarded as a bigot ,  or  perhaps a per ver t .” 

“Boys and men have historical ly been the focus of  psychological 
research and prac t ice as a normative referent for behavior rather 
than as gendered human beings (O ’Neil  & Renzull i ,  2013;  Smiler, 
2004).  In the past 30 years ,  researchers and theorists have 
placed greater emphasis on ecological  and sociological  fac tors 
inf luencing the psychology of  boys and men, culminating in what 
has been termed the New Psychology of  Men (Levant & Pollack , 
1995) .  For instance,  social izat ion for conforming to tradi t ional 
masculini t y ideology has been shown to l imi t  males’  psychological 
development ,  constrain their  behavior,  resul t  in gender role strain 
and gender role conf l ic t  (Pleck ,  1981,  1995; O ’Neil ,  2008; O ’Neil  & 
Renzull i ,  2013) ,  and negatively inf luence mental  heal th (e .g. ,  O ’Nei l , 
2008,  2013,  2015) and physical  heal th (Cour tenay,  2011;  Gough & 
Rober tson,  2017 ) .  Indeed,  boys and men are overrepresented in a 
variet y of  psychological  and social  problems .” 

“Al though privi lege has not applied to al l  boys and men in equal 
measure,  in the aggregate,  males experience a greater degree of 
social  and economic power than gir ls and women in a patriarchal 
societ y (Flood & Pease,  2005).  However,  men who benef i t  f rom 
their  social  power are also conf ined by system-level  pol icies and 
prac t ices as well  as individual- level  psychological  resources 
necessar y to maintain male privi lege (Mankowski & Maton, 
2010) .  Thus,  male privi lege often comes with a cost in the form of 
adherence to sexist  ideologies designed to maintain male power 
that also restric t  men’s abi l i t y to function adaptively (L iu ,  2005).”  
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“…psychologists are encouraged to explore their  perceptions of 
boys and men and to understand that ,  al though not al l  boys and 
men hold sexist  ideologies ,  these bel ie fs are ingrained in the 
cul ture at  large.” 

FREUD
“ The patriarch had only one enemy whom he should dread .  .  .  a 
youthful  band of  brothers l iving together in forced cel ibacy […]” 

“A great advance was made in civi l izat ion when men decided to put 
their  inferences upon a level  wi th the test imony of  their  senses and 
to make the step f rom matriarchy to patriarchy.” 

“ With the introduction of  father-dei t ies a fatherless societ y 
gradually changed into one organized on a patriarchal basis .” 

“[…]in the case of  the vic tor y of  patriarchy -  we cannot point to the 
authori t y which lays down the standard which is to be regarded as 
higher.  I t  cannot in this case be the father,  since he is only elevated 
into being an authori t y by the advance i tsel f .” 

“One day the brothers who had been driven out came together, 
k i l led and devoured their  father and so made an end of  the 
patriarchal horde.” 
 

“ The primal father is the group ideal ,  which governs the ego in the 
place of  the ego ideal .”  
 
 
 

Authoritarianism
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“[…] the ego ideal  answers to ever y thing that is expected of  the 
higher nature of  man.  As a substi tute for a longing for the father,  i t 
contains the germ f rom which al l  rel igions have evolved.” 

“Rel igion,  moral i t y,  and a social  sense […] were original ly one and 
the same thing.  According to the hypothesis which I  putrd  
in Totem and Taboo they were acquired phylogenetical ly out of  the 
father-complex .”  
 

“ The super-ego ful f i l ls  the same function of  protec t ing and 
saving that was ful f i l led in earl ier days by the father and later by 
Providence or Dest iny.” 

“ Thus the father,  i t  seems, is  the individual protot ype of  both God 
and the Devi l .” 

“Not much was lacking to enable me to recognize the ki l l ing of  the 
father as the nucleus of  totemism and the star t ing-point in the 
formation of  rel igion.” 

“Just as the father has become depersonalized in the shape of 
the super-ego,  so has the fear of  castrat ion at his hands become 
transformed into an undef ined social  or moral  anxiet y.” 

“[…] and the recogni t ion that this helplessness lasts throughout l i fe 
made i t  necessar y to cl ing to the existence of  a father […].” 

 
“[…] in man’s prehistor y i t  was unquestionably the father who 
prac t ised castrat ion as a punishment and who later softened i t 
down into circumcision.”  
 

“ The boy had some kind of  inkl ing of  the ambivalent feel ings 
towards the father which are an underlying fac tor in al l  rel igions .” 
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LACAN
 
“ This is precisely why the at least  one  was invented.  This is what is 
cal led the Father,  and this is why the Father ex ists at  least as much 
as God does,  that is to say,  not much.” 

“Fraterni t y ex ists so that one can sel l  one’s brother,  which didn’ t  fai l 
to occur in the wake of  each over throw that was said to turn around 
the discourse of  the master.” 

“ I t  has to be said that this parasexual  discourse can produce 
this k ind of  backlash.  (…) When i t  comes back at the level  of  a 
discourse,  the notion of  brother,  however sol idly i t  has been 
rubber-stamped by vir tue of  al l  sor ts of  jurisprudence through 
the ages,  wil l  produce i ts backlash at the level  of  the suppor t .  (…) 
When we come back to the root of  the body,  i f  we reasser t  the 
value of  the word brother,  i t  wil l  return ful l  sai l  at  the level  of  f ine 
sentiments .” 

“… what is on the rise,  the ul t imate consequence of  which we have 
st i l l  not seen,  and which is rooted in the body,  in the f raterni t y of 
bodies ,  is  racism. You have not heard the last  of  this .” 

″Let ’s say that i t  is  the ideal  worker,  the one Mar x made the 
f lower of  capi tal is t  economy in the hope of  seeing him take over 
the discourse of  the master ;  which,  in e f fec t ,  is  what happened, 
al though in an unexpected form.“

“I  bel ieve that in our day and age,  we could classi f y the mark ,  the 
scar,  le f t  by the father ’s disappearance under the heading and 
general  not ion of  segregat ion.” 

“ The father is a function that refers to the real ,  and this is not 
necessari ly the truth of  the real .  This doesn’ t  prevent the real  of 
the father being absolutely fundamental  in analysis .  The father ’s 
mode of  ex istence stems f rom this real .  I t ’s  the only case where the 
real  is  stronger than the true.  Let ’s  say that the real ,  too,  can be 
my thical .  This doesn’ t  change the fac t that for the struc ture,  i t  is 
just  as impor tant as any true statement in this direc t ion.”  
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“Freud is the l iving demonstrat ion of  the ex tent to which whoever is 
functioning at the level  of  the pursui t  of  truth can completely make 
do without the advice of  the special ist .  For what would be le f t  of  i t , 
should nothing else be le f t  than pet i t  a ,  s ince what is to be at  stake 
is the subjec t prior to the question? My thical ly,  the father -  and that 
is what my thical ly  means -  can only be an animal .” 

“ The primordial  father is the father f rom before the incest taboo, 
before the appearance of  law, of  the struc tures of  marriage and 
kinship,  in a word,  of  cul ture .  The father is the head of  that hoard 
whose sat isfac t ion,  in accordance with the animal my th,  knows 
no bounds .  That Freud should cal l  him a totem  takes on i ts ful l 
meaning in the l ight of  the progress brought to the quest ion by the 
struc tural ist  cri t ique of  Lévi-Strauss,  which,  as you know, brings 
into rel ie f  the classi f icator y essence of  the totem. We thus see that 
as a second term what is needed at the level  of  the father is that 
function whose def ini t ion I  bel ieve I  developed fur ther in one of  my 
seminars than had ever been done unti l  now - the function of  the 
proper name.” 

″Given,  too,  the precariousness of  our own mode,  which f rom now on 
takes i ts bearings f rom the ideal  of  a surplus enjoyment [plus-de-
jouir] ,  which is ,  in fac t ,  no longer expressed in any other way,  how 
can one hope that the empt y forms of  humanit ising [humanitairerie] 
disguising our ex tor t ions can continue to last ?“ 

“In al l  i ts  enormous contradic t ions,  in i ts baroqueness and i ts 
super f luousness,  doesn’ t  this seem to be nothing but a defence 
against these truths that the abundance of  al l  these my ths clearly 
spel ls out ,  well  before Freud diminishes these truths in opting for 
the my th of  Oedipus? What is there to conceal? That ,  as soon as the 
father enters the f ield of  the master ’s discourse where we are in the 
process of  orientat ing ourselves,  he is ,  f rom the origins ,  castrated.” 

“Already,  i t  is  in i tsel f  ex traordinar y that i t  doesn’ t  seem farcical  to 
state the my th in terms of  an originar y man who is purpor ted to 
enjoy precisely what does not ex ist ,  namely al l  the women. This is 
not possible,  not simply because clearly one has one’s l imi ts ,  but 
because there is no such thing as all  the women .” 
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“…man twiddles his thumbs while woman does the mil l ing,  the 
grinding,  the sewing,  the errands,  and,  in those sol id civi l izat ions 
that have not been lost ,  she st i l l  f inds the wherewithal  to twir l 
her rump for the exhi larat ing sat isfac t ion of  the chap beside her. 
I ’m speaking about the dance,  of  course.  So,  as far as ac t ive and 
passive are concerned … I t ’s  true that he does go hunting!” 

“ When hunting,  there is the vir tuous display of  what is f inest about 
( the man),  namely to be passive .” 

MILLER
“On the conser vative side,  Lacan al l  the same had the idea that 
ideals were semblants ,  but that these semblants were necessar y. 
Not necessari ly these semblants .  O thers would do.  Semblants are, 
in a cer tain way,  arbi trar y – to use the word that Saussure used for 
signi f iers .  Master-signi f ier semblants are always contingent as far 
as scienti f ic rat ionali t y is concerned.  I f  you judge ideology f rom 
the perspective of  science,  you can always show that they are an 
aberrat ion – that they don’ t  s tand up.  But semblants are necessar y. 
There is a moment when oh! ,  and al l  the old ideals come tumbling 
down with a single blow and this makes a hole that ever yone can 
see and that ever yone tr ies to f i l l  as quickly as possible .” 

“Rather than a hierarchy,  what ’s at  stake is a network – we already 
real ised this about ten years ago [ i .e .  around 2000].  I t ’s  also the 
feminine taking precedence over the masculine .  We no longer 
maintain an order wi thin i ts immutable l imits ,  we are par t  of  a 
transformational f low that push their  l imi ts .  For psychoanalysis this 
is an issue,  because Freud is the age of  the father.  Freud himsel f 
did a lot  to save the father.”  
 
 

AUTHORS WAP
“[…] total i tarianism re jec ts psychoanalysis and the gul f  between 
knowledge and truth that psychoanalysis opens in the world.  The 
pol i t ical  system seeks to manufac ture the One to answer the cal l  of 
the ‘dark powers of  the superego’.” 
 
 



85

Pussy Riot ,  2012

 
OTHER FIELDS

“Hail  Mar y,  E xpel  Putin.” 

“Patriarchy is a speci f ic form of  male dominance,  and the use of 
the term ought to be conf ined to the Old-Testament t ype nomads 
f rom whom the term comes,  or groups l ike them. Abraham was 
a Patriarch – one old man whose absolute power over wives, 
chi ldren,  herds,  and dependents was an aspect of  the inst i tut ion of 
fatherhood,  as def ined in the social  group in which he l ived.” 

“ ‘ The sur vival  of  the f i ttest ’  – the strong MEN – means that the 
conquerors ,  the vic tors ,  are always right .  This is precisely the 
ideology behind the rape laws and rape my ths .  Are we unable to 
see that those who subscribe to this k ind of  science also subscribe 
to fascism and imperial ism?” 

“Impor tantly,  then,  what we see consistently in r ight-wing anti-
‘gender ideology ’  arguments is an interweaving of  natural ized 
gender wi th natural ized racial  and rel igious di f ference.  That r ight 
wing populist  appeal to a newly ‘modern woman’ is  not conf ined to 
the West [ . . . ] ” 

“But what ’s of  interest ,  in this feminist  moment of  the right to 
contraception and abor t ion,  is  to highlight that the reference to 
the histor y of  r ights ,  in this case the habeas corpus ,  doesn’ t  come 
f rom the pol i t ical  or cul tural  histor y of  societ y,  as an obvious 
heri tage.  I t ’s  the women themselves,  the mil i tants ,  the ac t ivists 
who appropriate the reference to habeas corpus .”

“ The notorious bastard,  f rom Vico’s banished Roman mothers of 
such sons,  to Cal iban,  to Heathcl i f f ,  and Joe Christmas,  has no 
off icial  female equivalent .  Because the tradi t ional r i tes and laws 
of  inheri tance rarely per tain to the female chi ld ,  bastard status 
signals to those who need to know which son of  the Father ’s is  the 
legi t imate heir  and which is the imposter.” 
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“ To focus only on pleasure and grat i f icat ion ignores the patriarchal 
struc ture in which women ac t ,  yet  to speak only of  sexual violence 
and oppression ignores women’s experience with sexual agency 
and choice and unwitt ingly increases the sexual terror and despair 
in which women l ive .” 

 “On one hand,  there is the pathology of  what is sometimes cal led 
neoliberal ism: an assimilat ion of  an ever-increasing number of 
domains of  l i fe to the logic of  the market .  On the other,  there is the 
pathology of  patriarchy,  which has,  in capi tal is t  societ ies ,  tended 
to see women and the home as refuges f rom the market ,  as sources 
of  f reely given care and love … That these two tendencies are in 
tension does not mean they do not ser ve each other,  or that they do 
not form an organic uni t y.” 

FREUD
“[…] does a baby come about through being begotten by i ts father or 
conceived by i ts mother ?”. 

LACAN

“O f  course,  since the moment we f irst  caught view of  gametes 
we have been able to wri te on the blackboard man = bearer of 
spermatozoa .”

“ We submit that the most normaliz ing si tuat ion in the early 
experience of  the modern subjec t ,  in the condensed form 
represented by the conjugal family,  is  l inked to the fac t that the 
father is the representat ive,  the incarnation,  of  a symbolic function 
which concentrates in i tsel f  those things most essential  in other 
cul tural  struc tures:  namely,  the tranquil ,  or  rather,  symbolic , 
enjoyment ,  cul tural ly determined and established,  of  the mother ’s 
love,  that is to say,  of  the pole to which the subjec t is  l inked by a 
bond that is irre futably natural .”  
 
 

Reinvented Families
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″ The famil ial  order is nothing but the translat ion of  the fac t that the 
Father is not the progeni tor […].“ 

“ The problem of comparing the advantages that a supposed 
matriarchal family organizat ion might have over the classical 
tr iangle of  Oedipal  struc ture in forming a superego that is bearable 
to the individual is  thus outdated.  E xperience has clearly shown 
that this tr iangle is merely the reduction,  produced by an historical 
evolut ion,  to the natural  group of  a formation in which the authori t y 
reser ved for the father – the only remaining trai t  of  i ts original 
struc ture – proves in ef fec t to be ever more unstable,  nay obsolete; 
the psychopathological  impact of  this si tuat ion must be related 
both to the tenuousness of  the group relat ions that i t  provides 
the individual wi th and to the ever greater ambivalence of  this 
struc ture .”

“A dad is not at  al l  what he is reckoned to be.  He’s real ly not 
necessari ly the one who had this chi ld wi th that woman. In many 
cases there is no guarantee whatsoever,  given that ,  af ter al l ,  a good 
many things can happen to a woman, especial ly i f  she gets around 
a bi t .  That ’s why Dad is real ly not necessari ly the one who,  as i t 
were,   is  the father in the real  sense,  in the sense of  animal l i fe .” 

MILLER
“Several  years ago,  when I  went to the Tavistock Cl inic ,  someone 
said to me: ‘ You are Lacanian.  Good! You’re going to give us an 
exposé on the father.’  In England,  they had the idea that Lacan was 
the psychoanalyst who ex tol led the place of  the father.  O f  course 
not!  Lacan was not at  al l  bl ind to the social  and historic decadence 
of  the father and to the contemporar y col lapse of  the father – we 
are now in the age of  cloning.  There has been a col lapse of  the 
father and of  al l  ideals except ,  of  course,  the ideal  that one must 
speak about ideals .  Let ’s  discuss i t !  I t  is  re ferred to as the so-
cal led end of  ideology.” 

“A man only becomes the father i f  he consents to the not-Al l  that 
consti tutes the struc ture of  feminine desire .  In other words,  in 
paterni t y,  the vir i le function is only achieved i f  i t  consents to the 
fac t that this other is O ther,  in other words,  i f  i t  desires outside 
i tsel f .  False paterni t y,  pathogenic paterni t y – le t ’s  base i t  on the 
father of  President Schreber – is the one that sees the subjec t 
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identi f ying with the Name-of-the Father as the universal  of  the 
father in order to tr y to make himsel f  the vec tor of  an anonymous 
desire,  in order to incarnate an absolute and abstrac t order.” 

“ The proper name is a selec t ion,  but i t  is  never suff icient .  The 
Americans can give their  sons the same f irst  name as the father, 
but they must add Junior and a number.  The name must always 
have a complement .  Lacan proposed complementing Joyce with 
the symptom, in the same way that one speaks of  the Wolf  Man,  etc . 
There is something in the proper name which always cal ls for a 
complement .” 

“ In the Seminar,  Lacan’s demonstrat ion that the objec t can only f ind 
i ts r ight place when set in relat ion to the function of  castrat ion is 
deployed […] First ,  feminine homosexuali t y,  where,  for want of  the 
paternal  gi f t  of  the chi ld objec t as a substi tute for the phall ic lack , 
the consequences of  the affec t of  deception wil l  go as far as to 
make the woman into an objec t ,  chosen by the subjec t ,  to show the 
father a thing or two about love.” 

“Nature – this is i ts ver y def ini t ion – is def ined by being ordered, 
that is ,  by the conduct of  the symbolic and the real ,  to such an 
ex tent that according to the most ancient tradi t ions al l  human order 
should imitate natural  order.  And i t  is  well  known, for example,  that 
the family as natural  formation ser ved as the model for putt ing 
human groupings in order and the Name of  the Father was the key 
to the symbolised real”. 

LAURENT
“ The fel ici tous function of  paterni t y is ,  on the contrar y,  to bring 
about a mediat ion between,  on the one hand,  the abstrac t 
requirements of  order,  the anonymous desire of  universal  discourse, 
and on the other,  what ,  for the chi ld fol lows f rom the par t icular of 
the mother ’s desire .” 
 
 
 
OTHER FIELDS 
 
“I t  is  necessar y,  wi th the Greeks,  to tr y to think war in the family.”  
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“I  am sick to death of  bonding through kinship and ‘ the family,’  and 
I  long for models of  sol idari t y and human uni t y and di f ference 
rooted in f r iendship,  work ,  par t ial ly shared purposes,  intrac table 
col lec t ive pain,  inescapable mor tal i t y,  and persistent hope … Ties 
through blood … have been bloody enough already.” 

“Law is par t  of  the histor y and present of  k inship,  but i t  can no more 
secure i ts def ini t ion than biogenetics or patriarchal struc tures . 
Even as there is probably no way to think k inship without the law, i t 
does not fol low that the law has the last  say in def ining kinship.” 
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Sigmund Freud
				     

“Papel  de las sir vientas
A las muchachas de ser vicio apunta también la angustia de 
prost i tución (andar sola por la cal le) ,  el  miedo al  hombre escondido 
bajo la cama, etc .  Hay una just icia trágica en que el  descenso 
del  amo de la casa hasta la muchacha de ser vicio tenga que ser 
expiado por la autodenigración de la hi ja .”

“La histeria se me insinúa cada vez más como consecuencia de 
la per versión del  seductor ;  la herencia,  cada vez más,  como 
seducción por el  padre .”

“ Y luego se averigua que el  padre,  presuntamente noble y digno 
de respeto en lo demás,  de manera regular la tomaba en la cama 
cuando el la tenía entre ocho y doce años .  Ya entonces tuvo 
angustia .” 

“ Tengo al  mismo t iempo toda clase de bel los esclarecimientos en 
mi campo. Así ,  he conf irmado una conjetura que al imentaba desde 
hacía t iempo sobre el  mecanismo de la agorafobia en mujeres . 
Adivinas bien si  piensas en mujeres «públicas».  Es la represión del 
designio de levantar por la cal le al  primero que pase: envidia de 
prost i tución e identi f icación.”   		   		   	  	  	
					   
				  
					   
“El  amor hacia el  padre,  l lamado para protegerla de la tentación, 
proviene de esa historia infanti l .”  	

	  		   		   	  	  		
			 
“Que hacía mucho t iempo, antes que él  viniera al  mundo,  yo sabía 
ya que l legaría un pequeño Hans que querría mucho a su madre,  y 
por eso se vería obl igado  a tener miedo del  padre;  y yo le había 
contado esto a su padre”. 	 		   		   	  	  	
 
 
 



92

Freud,  S . ,  “A propósi to de un 
caso de neurosis obsesiva (el 
Hombre de las Ratas) Obras 
Completas ,  vol .  X ,  Buenos Aires 
Amorror tu ,  1992 ,  p.  131 . 			
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paranoides) descri to 
autobiográf icamente”,  Obras 
Completas ,  vol .  X I I ,  Buenos 
Aires Amorror tu ,  1992 ,  p.  47. 	
	

Freud,  S . ,  “ Tótem y tabú”,  Obras 
Completas ,  vol .  X I I I ,  Buenos 
Aires Amorror tu ,  1992 ,  p.  15  
(nota al  pie no.  4) . 	 	

Freud,  S . ,  “ Tótem y tabú”,  Obras 
Completas ,  vol .  X I I I ,  Buenos 
Aires Amorror tu ,  1992 ,  p.  56 . 	

p .  130

p.  131 	

“El  temor obsesivo rezaba,  pues,  restaurado su sentido:  «Si  yo tengo 
el  deseo de ver desnuda a una mujer,  mi padre t iene que morir».  El 
afec to penoso cobra ní t idamente la coloración de lo ominoso,  lo 
superst icioso,  y ya origina impulsos a hacer algo para ex trañarse 
de la desgracia,  semejantes a los que se impondrán luego en las 
medidas protec toras .”
				  

				  
“La raíz de aquella fantasía femenina que desató tanta resistencia 
en el  enfermo habría sido,  entonces,  la añoranza por padre y 
hermano,  que alcanzó un refuerzo erót ico;  de el los ,  el  segundo 
pasó por trasferencia al  médico Flechsig,  mientras que con su 
reconducción al  primero se alcanzó una nivelación de la lucha.”  	
						    
		
			 
“Estas consecuencias de la prohibición totémica consti tuyen un 
indicio de que la herencia materna es más antigua que la paterna, 
pues hay fundamento para suponer que las prohibiciones totémicas 
están dirigidas sobre todo a las apetencias incestuosas del  hi jo 
varón.” 	  
		   	  	  		

			 
“El  arquetipo que el  paranoico recrea en el  del ir io de persecución 
se si túa en el  vínculo del  niño con su padre .  En la representación 
del  hi jo,  por regla general  se atribuye al  padre una pleni tud de 
poder como la indicada,  y puede demostrarse que la desconf ianza 
hacia el  padre se enlaza de una manera ínt ima con su al ta 
est imación.  Cuando el  paranoico señala a una persona de su 
círculo de relaciones como su «perseguidor»,  con el lo la eleva 
hasta la serie paterna,  la pone en las condiciones que le permiten 
hacerla responsable,  en su sentir,  de toda desdicha.” 	  		
 		   	  				  

				  
“Pero algunos casos de tales fobias dirigidas a animales de mayor 
tamaño han demostrado ser accesibles al  análisis y de ese modo 
revelaron su secreto al  indagador.  En todos los casos era lo 
mismo: la angustia se refería en el  fondo al  padre cuando los niños 
indagados eran varones,  y sólo había sido desplazada al  animal .” 	
 		   		   	  	  					   
	
			 
“Por tanto,  se encontraba en aquella t ípica ac t i tud del  niño varón 
hacia sus progeni tores que hemos designado «comple jo de Edipo» 
y en la cual discernimos el  comple jo nuclear de las neurosis . 
Lo nuevo que averiguamos en el  análisis del  pequeño Hans fue 
el  hecho,  impor tante respecto del  totemismo, de que en tales 
condiciones el  niño desplaza una par te de sus sentimientos desde 
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e l  padre hacia un animal .” 	  		   		   	  	
 							     

			 
“Hay ahí  un padre violento,  celoso,  que se reser va todas las 
hembras para sí  y expulsa a los hi jos varones cuando crecen; 
y nada más .  Ese estado primordial  de la sociedad no ha sido 
obser vado en ninguna par te .”

						       	  	  		
“Al  introducirse las divinidades paternas,  la sociedad sin padre 
{vatcr lose} se trasmudó poco a poco en la sociedad de régimen 
patriarcal .  La famil ia fue una restauración de la antigua horda 
primordial  y además devolvió a los padres un gran f ragmento de 
sus anteriores derechos .”

		
“El  padre es discernido también como el  hiperpotente per turbador 
de la propia vida pulsional ,  deviene el  arquetipo al  cual  uno no sólo 
quiere imitar,  sino el iminar para ocupar su lugar.” 	
		

								      
“Cuando el  padre regresó a f ines del  verano o en el  otoño,  sus 
ataques de furia y escenas de rabia hal laron un nuevo empleo. 
Frente a la nana habían ser vido a f ines ac t ivo-sádicos;  f rente al 
padre perseguían propósi tos masoquistas .  Mediante la exhibición 
de su conducta díscola quería obl igar al  padre a apl icarle 
correc t ivos y pegarle,  recibiendo así  de él  la anhelada sat isfacción 
sexual masoquista.”  					   
	  		   		   	  	  				  
	
				  
“Su expresión,  ‘ser comido por el  lobo’,  no era más que una 
trasposición —regresiva,  como luego veremos— del deseo de ser 
poseído sexualmente por el  padre,  vale decir,  de ser sat isfecho del 
mismo modo que la madre.  Su úl t ima meta sexual ,  la ac t i tud pasiva 
hacia el  padre,  había sucumbido a una represión (esfuerzo de 
desalojo) ,  remplazándola la angustia ante el  padre en la forma de 
la fobia al  lobo.”

					   
“Haber nacido del  padre,  como al  comienzo había creído; 
ser sat isfecho sexualmente por él ,  parir le un hi jo,  y hacerlo 
renunciando a su masculinidad y en el  lenguaje del  erot ismo anal 
he ahí  los deseos que cierran el  círculo de la f i jación al  padre;  con 
el lo la sexualidad ha hal lado su expresión suprema y más ínt ima.” 
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“ ‘El  padre me ama’ se entendía en el  sentido geni tal ;  por medio 
de la regresión se muda en ‘El  padre me pega (soy azotado por el 
padre) ’.  Este ser-azotado es ahora una conjunción de conciencia de 
culpa y erot ismo' .” 
	  		   		   	  	  		

				    					   
“Los seres humanos que l levan en su interior esa fantasía muestran 
una par t icular susceptibi l idad e irr i tabi l idad hacia personas a 
quienes pueden inser tar en la serie paterna; es fáci l  que se hagan 
af rentar por el las y así  real icen la si tuación fantaseada,  la de ser 
azotados por el  padre,  produciéndola en su propio perjuicio y para 
su suf rimiento.”

				  
“La psicología individual t iene que ser por lo menos tan antigua 
como la psicología de masa,  pues desde el  comienzo hubo dos 
psicologías:  la de los individuos de la masa y la del  padre,  je fe , 
conductor.”

				  
“Es fáci l  expresar en una fórmula el  dist ingo entre una 
identi f icación de este t ipo con el  padre y una elección de objeto 
que recaiga sobre él .  En el  primer caso el  padre es lo que uno 
querría ser ;  en el  segundo,  lo que uno querría tener .  La di ferencia 
depende,  entonces,  de que la l igazón recaiga en el  sujeto o en el 
objeto del  yo.”

	
“Cristo formula expresamente este amor igual para todos:  «De 
cier to os digo que cuanto hicisteis a uno de estos mis hermanos 
pequeñi tos ,  a Mí lo hicisteis».  Respecto de cada individuo de la 
masa creyente,  Él  se si túa como un bondadoso hermano mayor ;  es 
para el los un sust i tuto del  padre .”

								         		
					   
“La postura l ibidinal  ganada así  no hizo sino consolidarse cuando 
la muchacha notó cuan desagradable le resul taba al  padre .  Desde 
aquella primera reprimenda causada por una aproximación 
demasiado t ierna a una mujer,  el la sabía con qué podía ofender al 
padre y vengarse de él .  Ahora seguía siendo homosexual por un 
desaf ío contra el  padre .” 
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“Esto nos reconduce a la génesis del  ideal  del  yo,  pues tras este 
se esconde la identi f icación primera,  y de mayor valencia,  del 
individuo: la identi f icación con el  padre de la prehistoria personal .”  	
	  	  	  		
			 
								      
“Alguien que devino melancólico por la muer te de su padre,  por 
fuerza lo habrá amado.  Pero entonces es muy ex traño que a un 
hombre así  se le ocurra la idea de tomar al  Diablo como sust i tuto 
del  amado padre .” 
				  
		   		   		   	  				  
	
“Un duelo por la pérdida del  padre se trasmudará en melancolía 
tanto más fáci lmente cuanto más haya estado el  vínculo con él  bajo 
el  signo de la ambivalencia.” 
	  		   		   	  	  			 
	
								      
“La autoridad del  padre,  o de ambos progeni tores ,  introyectada en 
el  yo,  forma ahí el  núcleo del  super yó,  que toma prestada del  padre 
su severidad,  perpetúa la prohibición del  incesto y,  así ,  asegura al 
yo contra el  retorno de la invest idura l ibidinosa de objeto.”  
 

 
“Pero el  desvalimiento de los seres humanos permanece,  y con él  su 
añoranza del  padre,  y los dioses .” 

 
“La rel igión sería la neurosis obsesiva humana universal;  como 
la del  niño,  provendría del  comple jo de Edipo,  del  vínculo con el 
padre .” 
 

 
“Así ,  el  humorista gana su superioridad poniéndose en el  papel del 
adul to,  en cier to modo en la identi f icación- padre,  y deprimiendo a 
los otros a la condición de niños .” 
 
 
 
“En efec to,  es t ípico que el  niño juzgue como maltrato lo que el 
padre hace con la madre en el  comercio sexual .” 
 
 
 
“Uno comprende que sería preciso admit ir  la castración si  quisiera 
ser amado por el  padre como una mujer.  Así  caen bajo la represión 
ambas mociones,  odio al  padre y enamoramiento de él .” 		   
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“Si  el  padre fue duro,  violento,  cruel ,  el  super yó toma de él  esas 
cualidades y en su relación con el  yo vuelve a producirse la 
pasividad que justamente debía ser reprimida.  El  super yó ha 
devenido sádico,  el  yo deviene masoquista,  es decir,  en el  fondo, 
femeninamente pasivo.” 							     

				  
“El  endoso de l igazones afec t ivas del  objeto- madre al  objeto-padre 
consti tuye,  en efec to,  el  contenido principal  del  desarrol lo que 
l leva hasta la feminidad.” 		  		   	  	  		
			 

					   
“Sólo más tarde pude discernir  en esta fantasía de la seducción 
por el  padre la expresión del  comple jo de Edipo t ípico en la 
mujer.”  	  

 		   		   	  	  		
“Parece como si  lo esencial  en el  éx i to fuera haber l legado 
más le jos que el  padre,  y como si  continuara prohibido querer 
sobrepasar al  padre .”

	
“Un héroe es quien,  osado,  se alzó contra su padre y al  f inal , 
tr iunfante,  lo ha vencido.  Nuestro mito persigue esa lucha hasta la 
época primordial  del  individuo haciendo que el  hi jo nazca contra la 
voluntad del  padre y sea rescatado del  maligno propósi to de este .”
			 

				  
“El  judaísmo había sido una rel igión del  padre;  el  crist ianismo 
devino una rel igión del  hi jo .  El  vie jo dios-padre se oscureció detrás 
de Cristo,  y Cristo,  el  hi jo,  advino a su lugar,  en un todo como lo 
había ansiado cada hi jo varón en aquel t iempo primordial .”

	
“Aventuro la tesis de que todavía hoy los otros pueblos no han 
superado los celos f rente a aquel que se presentó como el  hi jo 
primogéni to y predilec to de Dios Padre,  ni  más ni  menos como si 
hubieran dado crédi to a esa pretensión.”
	  		   		   	  	  			 
	
				  
“Ahora bien,  esta vuel ta de la madre al  padre def ine además un 
tr iunfo de la espiri tual idad sobre la sensualidad,  o sea,  un progreso 
de la cul tura,  pues la maternidad es demostrada por el  test imonio 
de los sentidos,  mientras que la paternidad es un supuesto 
edi f icado sobre un razonamiento y sobre una premisa.” 
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Jacques Lacan

	 — SEMINARIOS

“El  padre consti tuye primero una de las f iguras imaginarias más 
manif iestas del  Ideal-Ich ,  como tal  cargada con una Verl iebthei t , 
per fec tamente aislada,  nombrada y descri ta por Freud.”

“En tanto hay regresión de la posición l ibidinal ,  el  sujeto alcanza 
la fase edípica,  entre los tres y los cinco años .  Aparece entonces 
el  sentimiento de agresión,  de rival idad y de odio hacia el  padre . 
Un cambio muy pequeño en el  nivel  l ibidinal  en relación a cier to 
umbral  transforma el  amor en odio;  por otra par te,  esto osci la 
durante un cier to t iempo.”

“El  inconsciente es el  discurso del  otro.  Este discurso del  otro no 
es el  discurso del  otro abstrac to [ . . . ] :  es el  discurso del  circui to en 
el  cual  estoy integrado.  Soy uno de sus eslabones .  Es el  discurso 
de mi padre,  por e jemplo,  en tanto que mi padre ha cometido fal tas 
que estoy absolutamente condenado a reproducir :  lo que l laman 
super-ego .”

“Daré,  por mi par te,  tres respuestas acerca de la función del  padre .” 

 	  		
			 
“La función de ser padre no es pensable de ningún modo en la 
experiencia humana sin la categoría del  signi f icante,  ¿Qué puede 
querer decir  ser padre?”  

“Plantear la pregunta ¿qué es un padre? es todavía algo dist into que 
ser uno mismo un padre,  acceder a la posición paterna.  Veamos .  Si 
es cier to que para cada hombre el  acceso a la posición paterna es 
toda una búsqueda,  no es impensable decirse que en verdad,  al  f in 
y al  cabo,  nadie lo ha sido nunca por entero.” 
 
 
 
“El  único que podría responder absolutamente de la función del 
padre como padre simbólico,  sería alguien que pudiera decir  como 
el  Dios del  monoteísmo -Yo soy el  que soy .” 
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“El  padre simbólico es impensable,  hablando con propiedad.  El 
padre simbólico no está en ninguna par te .  No inter viene en 
ninguna par te .”

“Por supuesto,  el  padre puede ser muy desnormativizante si  el 
mismo no es normal ,  pero esto es trasladar la pregunta al  nivel  de 
la estruc tura -neurót ica,  psicót ica- del  padre .  Así ,  la normalidad 
del  padre es una cuest ión,  la de su posición normal en la famil ia es 
otra”.

“Para decir lo todo,  como objeto de intercambio la mujer es ,  si  cabe 
decir lo,  un pésimo negocio para quienes real izan la operación, 
ya que todo esto nos introduce en esa movil ización real ,  si  cabe 
decir lo,  que se denomina la prestación del  falo,  el  alqui ler de 
sus ser vicios .  Aquí nos si tuamos naturalmente en la perspectiva 
del  ut i l i tarismo social ,  lo cual ,  como ustedes saben,  no deja de 
presentar cier tos inconvenientes .”

“Es en verdad muy diver t ido ver de qué modo Freud,  en la inocencia 
de su juventud,  habla al  respecto.  Vean las páginas 186-187 del 
tomo 1  de su biograf ía hecha por Jones .  En una car ta a su propia 
novia,  le representa de qué sir ve una mujer,  una buena mujer [ . . . ] 
una mujer debe quedarse en su si t io,  y brindar todos los ser vicios 
que se esperan de el la –en la época en que él  se volvía a menudo el 
mentor eventual de su mujer– y que no son para nada di ferentes de 
los famosos K inder,  Küche,  K irche .”

“ la otra solución,  también lo sabemos por Freud,  es la identi f icación. 
¿La identi f icación con qué? La identi f icación con el  padre .  ¿Por qué 
la identi f icación con el  padre? Ya lo indiqué: por cuanto el  padre, 
de alguna manera,  es percibido como aquel que logró superar 
realmente las di f icul tades del  lazo conyugal ,  pues se supone que 
ha castrado realmente a la madre.  Digo se supone porque,  sin duda, 
sólo se lo supone.”

“Gracias a la identi f icación del  sujeto con el  ideal  del  padre,  que 
niega la real idad de su relación con el  padre,  podemos tal  vez 
decir  que en promedio las noches de boda salen adelante y,  a f in 
de cuentas,  terminan bien -aunque tal  estadíst ica nunca haya sido 
efec tuada de una manera estric tamente rigurosa.”
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“Para decir lo con un lenguaje menos sut i l ,  sabemos que la muer te 
del  padre siempre es sentida por el  sujeto como la desaparición 
de esa suer te de escudo,  de esa interposición,  sust i tución,  que el 
padre es con respecto al  amo absoluto,  es decir,  la muer te .”

“El  padre pega al  niño que yo odio .  Henos aquí ,  entonces,  l levados 
por Freud desde el  punto inicial  hasta el  corazón mismo del  ser, 
donde se si túa la más intensa cualidad del  amor y del  odio.”

“Freud nos dejó ante el  problema de una hiancia renovada en lo 
concerniente a das Ding ,  la de los rel igiosos y los míst icos ,  en 
el  momento en que ya no podemos colocarla para nada bajo la 
garantía del  Padre .”

“Hay,  nos dice [Freud en Moisés y la rel igión monoteísmo] ,  un 
verdadero progreso en la espiri tual idad al  af irmar la función 
del  padre,  a saber,  de aquel del  que nunca se está seguro.  Este 
reconocimiento implica toda una elaboración mental .  Introducir 
como primordial  la función del  padre representa una sublimación.”

“Es en función de la muer te de Dios que el  asesinato del  padre,  que 
la representa del  modo más direc to,  es introducido por Freud como 
un mito moderno.”

“Para que algo del  orden de la ley sea transpor tado,  es necesario 
que pase por el  camino que traza el  drama primordial  ar t iculado en 
Tótem y tabú ,  a  saber,  el  asesinato del  padre y sus consecuencias 
[ . . . ] .  Tras lo cual –ar t iculación a la que no se le presta suf iciente 
atención– se instaura un consentimiento inaugural  que es un 
t iempo esencial  en la inst i tución de esa ley.”

“El  padre de famil ia es una f igura todo lo lacrimógena que 
quieran,  que les propone cier to ideal  humanitario que vibra en 
determinada pieza burguesa de Diderot ,  incluso en las f iguras en 
las que se complace el  grabado del  siglo XVII I .  Supuestamente,  esa 
honestidad patriarcal  nos brinda la vía de acceso más mesurada a 
deseos temperados,  normales .”
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“¿ A par t ir  de cuándo se convier te el  Dios de los judíos en un padre? 
( . . . )  Es preciso que en algún momento la temática del  padre,  el  ¿qué 
es un padre? de Freud,  se haya estrechado singularmente para que 
haya adquirido para nosotros la oscura forma del  nudo,  no sólo 
mor tal ,  sino asesino,  bajo el  que se f i jó para nosotros en la forma 
del  comple jo de Edipo.”

“El  mito de Edipo signi f ica que el  deseo del  padre es lo que hace la 
ley.”

“Contrariamente a lo que enuncia el  mito rel igioso,  el  padre no 
es causa sui ,  s ino sujeto que ha ido lo suf icientemente le jos en 
la real ización de su deseo como para reintegrarlo a su causa, 
cualquiera que ésta sea,  a lo que hay de irreductible en la función 
del  a .”

“En lo que toca a Freud y a su relación con el  padre,  no olvidemos 
que todo su esfuerzo lo l levó sencil lamente a confesar que, 
para él ,  una pregunta quedaba en pie –se lo di jo a una de sus 
interlocutoras–.  ¿Qué quiere una mujer ? Pregunta que nunca 
resolvió.”

“A nivel  de la apuesta,  el  Nombre del  Padre,  respecto del  que insisto 
[…] asume una forma singular que les suplico noten bien.  Quizás 
esto cambie las discusiones por naderías a las que se entregan 
habi tualmente los autores dedicados a saber si  vale la pena 
apostar.”

“La esencia y la función del  padre como Nombre,  como e je del 
discurso,  se apoyan precisamente en que después de todo nunca se 
puede saber quién es el  padre .  Busquen siempre,  es una cuest ión 
de fe .”

“Por no mantenerse más que como simbólico,  el  Nombre del  Padre 
es el  e je en torno del  cual  gira todo un campo de la subjet ividad.  En 
este punto debemos tomar la otra cara,  a saber,  lo que atañe a su 
relación con el  goce”. 
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“En lo esencial ,  se trata únicamente del  juego del  objeto def inible 
como efec to de lo simbólico en lo imaginario,  del  juego de este 
imaginario respecto de lo que sea que pretenda representar al  O tro 
durante un t iempo, y la madre desempeña este papel tan bien como 
cualquier otro,  el  padre,  una inst i tución,  hasta una isla desier ta.”

“El  Padre primordial  del  mito es el  que confunde a todas las mujeres 
en su goce.  La forma mít ica dada al  enunciado ya indica bastante 
por sí  sola que no se sabe de qué goce se trata.  ¿Es el  del  Padre 
o el  de todas las mujeres? Solo que el  goce femenino siempre 
permaneció en la teoría,  como también les hice notar,  en estado de 
enigma analí t ico.”

“Freud obser va ahí  [en Psicología de las masas]  que,  de forma 
totalmente primordial ,  el  padre se muestra como el  que preside 
la primera identi f icación,  precisamente por el  hecho de ser,  con 
predilección,  merecedor del  amor.”

“Hay que obser var que el  padre,  en la medida en que desempeña 
ese papel central ,  principal ,  este papel amo en el  discurso de la 
histérica,  [ . . . ]  sost iene su posición con respecto a la mujer,  aun 
estando fuera de ser vicio.” 

 
“La relación del  padre con el  amo -me ref iero al  amo tal  como lo 
conocemos y tal  como funciona- es de lo más le jana,  ya que al  f in 
y al  cabo,  al  menos en la sociedad de la que Freud se ocupa,  él  es 
quien trabaja para todos .” 
 
 
 
“Cuando entra en el  campo del  discurso del  amo, con el  que ahora 
nos estamos orientando,  el  padre está castrado desde el  origen.”
 
 
 
 
 
“No hay Nombre-del-Padre que se sostenga sin el  trueno,  que todos 
sabemos muy bien que es un signo,  aunque no se sepa un signo de 
qué.  Se trata de la f igura misma del  semblante .”  
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“El  padre está al l í  para hacerse reconocer en su función radical ,  esa 
que él  siempre manifestó,  por e jemplo,  cada vez que se trató del 
monoteísmo.” 

“Debemos el  mito de Freud al  test imonio que el  obsesivo of rece con 
su estruc tura de lo que la relación sexual se revela imposible de 
formular en el  discurso.” 

“¿Qué hace presente,  y no data de ayer,  esta esencia del  padre? 
¿Nosotros mismos,  analistas ,  sabemos bien lo que es? Me gustaría 
pese a todo hacerles notar que en la experiencia analí t ica el  padre 
nunca es más que un referencial .  Interpretamos tal  o cual relación 
con el  padre,  ¿acaso alguna vez analizamos a alguien en cuanto 
padre?”

“El  mito del  edipo incomoda porque aparentemente instaura la 
primacía del  padre,  que sería una especie de imagen patriarcal .  Me 
gustaría mostrarles por qué,  por lo menos para mí ,  no me parece en 
absoluto una imagen patriarcal ,  muy le jos de eso”. 

“En efec to,  ¿qué dice este padre en el  ocaso del  edipo? Dice 
lo que dice el  super yó.  No por nada aún no lo abordé nunca 
verdaderamente .  Lo que dice el  super yó es ¡Goza!”.

“Por eso yo no negaba al  comienzo la di ferencia que hay, 
per fec tamente notable y desde la t ierna edad,  entre una niña y 
un niño [ . . . ]  Yo no lo negaba,  pero es un desl izamiento.  Se los 
dist ingue,  no son el los quienes se dist inguen.” 

“Si  el  padre ya no impacta a la famil ia,  naturalmente se encontrará 
algo mejor.  No es obl igatorio que sea el  padre carnal ,  siempre hay 
uno que impactará a la famil ia,  que todos saben que es una manada 
de esclavos .”

“[ ‘Les non-dupes errent ’ ]  suena estric tamente de la misma manera 
que ‘Los nombres del  Padre’  (Les Noms du Père) .  Es decir,  aquello 
de lo que prometí  no hablar nunca más [ . . . ]  nombres que el los 
ignoran,  porque los reprimen.” 
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“Sencil lamente,  al l í  está indicado que el  amor t iene que ver con 
lo que aislé bajo el  t í tulo de Nombre del  Padre .  Es muy ex traño.  El 
Nombre-del-padre al  que antes aludí  irónicamente,  cuando di je que 
tendría relación con la antigüedad de la famil ia,  ¿qué puede ser ?, 
¿qué es lo que el  Edipo,  el  susodicho Edipo,  nos enseña sobre esto?”

“El  desf i ladero del  signi f icante por el  cual  pasa al  e jercicio ese 
algo que es el  amor,  es muy precisamente ese Nombre del  Padre 
que sólo es no  a nivel  del  decir,  y  que se amoneda por la voz de la 
madre en el  decir  no  de cier to número de prohibiciones; esto en el 
caso,  en el  fel iz  caso,  aquél donde la madre quiere,  con su pequeña 
cabeza,  proferir  algunos cabeceos .”

“ la pérdida de lo que se sopor taría en la dimensión del  amor,  si 
es efec t ivamente no la que yo digo —yo no puedo decir la—“a ese 
Nombre del  Padre se sust i tuye una función que no es otra cosa 
que la del  “nombrar para”.  Ser nombrado para algo,  he aquí lo que 
despunta en un orden que se ve efec t ivamente sust i tuir  al  Nombre 
del  Padre .  Salvo que aquí ,  la madre generalmente basta por sí  sola 
para designar su proyecto,  para efec tuar su trazado,  para indicar su 
camino.”

	 — ESCRITOS

“¿Qué es un Padre? Es el  Padre muer to,  responde Freud,  pero 
nadie lo escucha,  y en la medida en que Lacan lo prosigue bajo el 
capí tulo de Nombre-del-Padre,  puede lamentarse que una si tuación 
poco cientí f ica le de je siempre privado de su audi torio normal .” 

“Habiendo concluido un estudio de este género sobre los medios 
apropiados para sostener el  consumo en los Estados Unidos,  la 
psicología se enroló,  y enroló a Freud consigo,  para recordar a la 
mitad más of recida a esa f inal idad de la población que la mujer 
sólo se real iza a través de los ideales del  sexo (c f .  Bett y Friedan 
sobre la ola de “míst ica femenina” dirigida,  en tal  década de la 
posguerra) .” 

			 
					   
“Obser vemos el  lugar que ocupa la ideología edípica para dispensar 
de algún modo a la sociología desde hace un siglo de tomar par t ido, 
como debió hacerlo antes ,  sobre el  valor de la famil ia,  de la famil ia 
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existente,  de la famil ia pequeño burguesa en la civi l ización,  es 
decir,  en la sociedad vehiculada por la ciencia.  ¿Nos benef icia o no 
lo que ahí encubrimos sin saberlo?”
					   
	  	
					   
“Las formas en las que se perpetúan estos efec tos son designadas 
como super yó o ideal  del  yo,  según sean para el  sujeto 
inconscientes o conscientes .  El las reproducen,  se dice,  la imago 
del  progeni tor del  mismo sexo,  el  ideal  del  yo contribuye así  al 
conformismo sexual del  psiquismo. Pero la imago del  padre tendría, 
según la doc trina,  en estas dos funciones,  un papel protot ípico en 
razón de la dominación del  macho.” 			     		   	
	  	  	  		

	
“El  resor te más decisivo de sus efec tos psíquicos reside,  en efec to, 
en que la imago del  padre concentra en el la la función de represión 
junto a la de sublimación; pero esto se debe a una determinación 
social ,  la de la famil ia paternalista.” 						    
 	  		

		
“¿No es acaso signi f icat ivo que la famil ia se haya reducido a su 
grupo biológico a medida que integraba los progresos cul turales 
más elevados? Pero un gran número de efec tos psicológicos nos 
parecen derivarse de un decl ive social  de la imago paterna.” 	  	
	

		   		   	  	  		
“Estas neurosis [ . . . ]  Nuestra experiencia nos l leva a designar 
su determinación principal  en la personalidad del  padre, 
siempre carente de algún modo,  ausente,  humil lada,  dividida o 
post iza.” 	
					      

	
“Para nosotros ,  el  re forzamiento patógeno del  super yó en 
el  individuo se produce en doble función: por el  r igor de la 
dominación patriarcal  y por la forma t iránica de las interdicciones 
que resurgen con la estruc tura matriarcal  de todo estancamiento 
en los vínculos domésticos .” 
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Jacques-Alain Miller
“La tesis que El  reverso del  psicoanálisis desarrol la es que el  goce 
mismo agujerea,  entraña una par te excesiva que debe ser sustraída, 
y que el  padre f reudiano,  al  igual que el  Dios del  monoteísmo, 
no es más que el  revest imiento de esa entropía.  Por lo tanto,  es 
propia del  goce una pérdida progresiva que,  para encontrar su 
funcionamiento y su régimen, no necesi ta un padre que prohiba.”

“La madre en el  psicoanálisis es la que t iene,  es siempre plenti ful , 
abundante .  Una verdadera mujer,  tal  y como Lacan hace bri l lar  su 
eventual ex-sistencia,  es la que no t iene y hace con ese no tener.”

“El  misterio de la Virgen –que la iglesia catól ica ut i l izó sabiamente– 
sir ve para absolut izar a la mujer como Otro,  para representar el 
misterio absoluto fuera del  falo .”
 

“No es la relación sexual con el  hombre lo que consti tuye a la mujer, 
ni  la relación sexual con la mujer lo que hace ser hombre,  sino su 
relación con el  signi f icante de la castración.” 

“Cuando Simone de Beauvoir  formulaba que no se nace mujer sino 
que uno se convier te en mujer […] era su manera -y no la de Lacan- 
de decir  que la mujer no existe .” 

“Bajo la madre,  busca la mujer –signi f ica que desde su perspectiva 
lo determinante para el  niño,  para sus síntomas,  para su cura y, 
más al lá,  para la cl ínica de todo sujeto,  es la sexualidad femenina, 
con el  Penisneid como e je .”

“Quien se pone más al lá del  Edipo se percata,  tal  como enseña 
Lacan,  que el  Nombre del  Padre y el  super yó son dos caras de 
lo mismo, que la ley en cuanto universal  es estruc turalmente 
inhumana.” 
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“Pero lo que hace rebeldía,  siempre legí t ima,  es el  hecho de que no 
es el  padre muer to quien preside el  orden humano.  Al  contrario,  en 
el  lugar mismo donde se ar t icula el  deber moral ,  es al l í  donde se 
acumula el  goce.”

“Hasta una época reciente,  todas nuestras brújulas ,  por más 
diversas que fueran,  señalaban el  mismo Nor te:  el  Padre .  El 
patriarcado era considerado una invariante antropológica.  Su 
ocaso se aceleró con la igualdad de condiciones,  la intensi f icación 
del  capi tal ismo, y el  predominio de la técnica.  Estamos en la fase 
de sal ida de la era del  Padre .  O tro discurso está suplantando 
al  ant iguo.  La innovación en lugar de la tradición.  En vez de la 
jerarquía,  la red.  El  atrac t ivo del  por venir  prevalece sobre el  peso 
del  pasado.  Lo femenino prima sobre lo vir i l .  Donde había un orden 
inmutable,  f lujos transformacionales rebasan incesantemente todo 
l ímite .”

	  		   		   	  	  		
						    
“Pues bien,  si  esta es la función del  padre,  cabe decir  que el 
sinthome siempre se inscribe para cada uno en la dimisión del 
padre y que el  signi f icante es causa de goce en el  margen abier to 
por la dimisión del  padre”. 

		
“El  psicoanálisis ,  al  menos el  que Lacan prac t icaba,  demuestra que 
se puede prescindir  del  Nombre-del-Padre en la medida en la que 
aquel conduce a una reducción a lo que no t iene sentido,  a lo que 
no se enlaza con nada.” 	  		   		   	  	  	
			 
				  
			 
“El  Nombre-de-Padre es el  S1  que les permite fabricar sentido con 
goce”.
		
										        
	
“ Tenemos por lo menos esa creencia en común, en comunidad si  así 
puedo decir,  con el  loco.  Y el  eco de esta doctrina está en la f rase 
de Lacan: ‘No creer en el  Nombre del  Padre a condición de ser virse 
de él ’.” 
 
 
 
“Así  como hablamos de sexuación,  o sexualización,  debemos hablar 
de parental ización; hay una elección de los padres como hay una 
elección del  sexo.” 
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“El  principio de los padres en la dirección de la cura puede 
resumirse así :  el  analista no solamente no es el  representante 
del  padre ni  de la madre,  tampoco debe ser el  representante del 
principio de real idad.”     
					   

	  		   		   				  
“¿Cómo entenderemos hoy la f rase -o el  Wit z-  de Lacan: podemos 
prescindir  del  Nombre del  Padre con la condición de ser virnos 
de él ,  que hace algún t iempo subrayó Éric Laurent ? Quizá de este 
modo: podemos prescindir  del  Nombre del  Padre como real  con la 
condición de ser virnos de él  como semblante .”
				  
 	  		   		   		   	  	  		
			 
“Se pensó equivocadamente que con el  Nombre del  Padre Lacan 
restauraba al  padre,  pero se trata de algo dist into.  Por su 
formalización misma, este concepto del  retorno a Freud apunta a 
demostrar el  semblante y a dar lugar a su plural ización.”
								      
	

	
Éric Laurent
   
“Lacan retoma def inir  el  Nombre-del-Padre a par t ir  de una función. 
La gran ventaja de una función es no def inir  un todo.  Una función 
lógica no def ine sino un dominio de aplicación.”

“Hemos sal ido del  patriarcado,  del  machismo de la tradición y 
de la promesa de antaño: ‘Si  te conduces como un hombre debe 
conducirse,  entonces podrás gozar de una mujer ’.  El  unico problema 
es que es imposible def inir  una relacion entre los sexos,  homo o 
hetero,  que fuera buena.  Con el  goce,  eso jamás es posible .” 

“La plural idad de padres es también la de las comunidades diversas 
que componen las sociedades contemporáneas .  La función lógica 
que vale para ‘ todos’  los padres,  es el  Nombre del  Padre .  Esta se 
adapta mal a los derechos del  hombre.  El  primer efec to de ese 
malestar es el  de descomponer el  ‘Nombre’  en la mult ipl icidad de 
las di ferentes funciones atribuidas al  padre .  A esta plural ización 
así  real izada,  Lacan la l lama ‘ los Nombres del  Padre’.” 
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“El  recurrir  a las nuevas autoridades muestra una nostalgia 
patológica por el  Nombre del  Padre en una nueva conf iguración de 
la civi l ización.  [ . . . ]  La forma ac tual  de la civi l ización compatibi l iza 
a la per fección con el  caos .  Esto es lo que el  ensayo de Toni Negri  y 
Michael Hardt l lama ‘ la ausencia de l ímites de nuestra civi l ización’. 
La civi l ización no t iene ninguna necesidad de un todo armonioso y 
ni  siquiera sueña con él .”

“En la era postpaternal anunciada por quienes dicen que los vie jos 
padres han desaparecido,  el  psicoanálisis se esfuerza por mantener 
la di ferencia entre la descripción sociológica y lo vivido por los 
sujetos .  Es el  f in del  padre de la autoridad,  de la tradición,  del 
patriarcado; es el  f in del  padre de la Ley.  He aquí la l legada de la 
paternidad contrac tual ,  negociada,  responsable .”

“Ser padre pues,  es haber tenido la per versión par t icular de atarse 
a los objetos pequeño a de una mujer.  La formulación deja abier to 
el  hecho de que esta mujer puede ser o no aquella con quien 
el  padre ha tenido los hi jos .  Es una formulación que conviene 
par t icularmente a las famil ias recompuestas .  Notemos el  quiasma.”

“La f icción que regía la f i l iación tenía un nombre: el  “Padre“ .  No se 
trataba de los padres en su diversidad,  que siempre ha sido grande. 
El  nombre de “Padre“ no l legó así  nomás .  L legó de los sistemas de 
parentesco profundamente reorganizados por el  discurso teológico. 
La rel igión del  padre,  el  Pentateuco,  no nombra a Dios como 

“padre“ .  Sin embargo,  todo padre no obtiene su autoridad más que 
de la elección de Israel  por Dios .”

“Este sorprendente recurso a la “per versión“ para salvar al  sujeto 
de la psicosis es la vía fecunda,  es el  caso de decir lo,  para que se 
recomponga el  Nombre del  Padre en un mundo en que la excepción 
no es más trascendente .  La misma arrastra por todos lados .  Esta 
vía implica renunciar def ini t ivamente al  mito del  padre de la horda. 
El  Nombre del  Padre “herramienta“ no es el  padre del  “ todo“ .  Hay 
necesidad de una f icción reguladora para exist ir.” 
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Otros autores (por orden alfabético)
“La transferencia se instala bajo la forma de la convicción de 
ser amada por Freud y de ser su discípula preferida.  Pero este 
análisis se termina abruptamente en 1919,  cuando Freud pref iere 
disponer del  t iempo que dedicaba a Helene para el  segundo tramo 
del  análisis del  Hombre de los Lobos .  [ . . . ]  Hay que pensar lo que 
fue este f inal  dada la cer teza fantasmática que dominaba en la 
transferencia.  Pero,  por otra par te,  estaba el  hecho de que a el la, 
que había empezado su análisis con la pregunta acuciante por su 
feminidad,  se le de jaba con ese corolario:  siga identi f icándose con 
su padre como hasta ahora.”

“El  funcionalismo de la doc trina,  con la promoción del  Nombre del 
Padre en los años 55-60,  plantea un problema que concierne a lo 
real  en juego en el  entorno.  La causalidad famil iar es indirec ta 
respecto de la puesta en función del  'orden simbólico' .  La 
encarnación de esta función podría incluso ser aleatoria .  Se podría 
decir  que el  inconsciente cree en el  padre a pesar de las carencias 
reales de éste .”

“¿Qué hay de los estragos del  vacío dejado por el  padre real ,  el 
geni tor tan fáci lmente reemplazado en nuestro discurso por el 
signi f icante cualquiera o alguno en el  lugar del  padre desconocido, 
del  padre abandónico,  del  padre per verso,  irresponsable,  e tc .? 
Es ahí  donde tocamos en el  sentido moderno,  ac tual ,  la anomalía 
famil iar.”

“Lacan rescata el  valor discursivo de la histérica,  en cuanto el la 
nos revela la verdad del  discurso del  Amo: que el  goce le concierne 
al  esclavo,  y porque el la además,  mantiene la pregunta por lo que 
consti tuye la relación sexual .  En cuanto al  padre real ,  lo que hace 
de él  lo esencial  es la castración,  y justamente es en relación con 
el la que hay un orden de ignorancia feroz en el  lugar del  padre real .”

“Si  la f igura del  padre real  no agota las funciones del  padre 
simbólico,  el lo debe ser imputado tal  vez a razones consti tut ivas 
de la estruc tura del  sujeto humano (Lacan,  1953,  1938) ,  pero la 
desadecuación se ve agravada por la desvalorización histórica de 
la f igura del  padre en la famil ia occidental .  Será el   neurót ico quien 
se hará cargo de esas ‘diplopias’  por donde la f igura del  padre 
exigirá siempre ese desdoblamiento que el  Hombre de las Ratas 
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expresaba en par te con su temor obsesivo de la muer te de su padre 
muer to.” 

“La posición en el  l ími te que ocupa [la histérica] la conduce a 
identi f icarse con el  objeto a,  como real  úl t imo del  goce de ese 
Padre originario cuya existencia de este modo el la sost iene y cuyo 
lugar,  en muchos aspectos,  ocupa.”

“ Y si  nos remit imos al  creador del  psicoanálisis notaremos que 
el  énfasis puesto en la procreación indica la acentuación de un 
interés narcisista que paradójicamente excede al  yo mismo, al 
ser vicio entonces,  de un orden que lo traspasa.”

“Del  lado masculino,  salvar al  padre no toma en cuenta la dimensión 
de lo femenino,  sino que queda inmerso en la dialéc t ica fál ica. 
En cambio,  del  lado femenino el  amor al  padre se al imenta de la 
demanda de amor que en sí  misma puede volverse un objeto de 
goce en tanto que involucra un goce no fál ico.  [ . . . ]  El  goce femenino 
supone un amor dirigido al  padre que no es ya un padre de la 
real idad.”

“Si  el  Edipo evi ta que el  psicoanálisis sea un del ir io,  no ir  más al lá 
de él  es condenarlo a la rel igión.”

“Lacan responde invir t iendo los términos de la cuest ión y diciendo 
que Freud jamás di jo que la represión [refoulement]  procede de la 
represión social  [répression] ,  aunque haya par t ido de la idea de 
que la castración es la consecuencia de la amenaza esgrimida por 
el  padre .”

″En este sueño,  un semblante mayor,  el  del  padre,  se hal la reducido, 
según el  equívoco signi f icante del  sueño,  a no ser más que un 
‘Pater ’  al  cual  le había bastado al  soñante con qui tarle la r  para 
que no quede más que un paté,  un bloque de gelat ina sin ningún 
interés .“ 
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“Porque desta manera decimos que nos regimos por la razón del 
padre y de los amigos,  y no de la manera que los matemáticos 
toman la razón [ . . . ]   lo que consiste en razón terná dos par tes:  la 
una que en sí  misma t iene la razón,  y propriamente se dice tener 
uso de razón,  y la otra que es como el  que escucha los consejos de 
su padre .”

“Porque verdad es que ninguno es dichoso o bienaventurado contra 
su voluntad.  Pero el  vicio cosa voluntaria es ,  o habemos de poner 
duda en lo que agora habemos dicho,  y decir  que el  hombre no es 
el  principio ni  el  padre de sus proprias obras como lo es de sus 
proprios hi jos .”

“Es ,  pues,  razón que se le dé algún premio al  hombre justo,  y éste 
sea la honra y dignidad,  con la cual ,  los que no se t ienen por 
contentos,  hácense t iranos .  El  derecho del  señor y el  del  padre no 
son lo mismo que éstos ,  sino que les parecen en algo,  porque nadie 
puede hacer agravio a las cosas que son absolutamente suyas .”

“Como el  hi jo al  padre,  la mujer al  marido,  el  súbdi to al  señor,  le 
debe obediencia,  f idel idad y amor,  y el  padre al  hi jo mantenimiento 
de alma y de cuerpo,  y el  señor al  súbdi to conser vación de sus 
cosas en paz y sosiego,  y otras muchas cosas que sería largo 
reci tarlas de una en una.”

“En su origen,  la palabra famil ia  no signi f ica el  ideal ,  mezcla de 
sentimental ismos y de disensiones domésticas,  del  f i l is teo de 
nuestra época; al  principio,  entre los romanos,  ni  siquiera se apl ica 
a la pare ja conyugal y a sus hi jos ,  sino tan sólo a los esclavos . 
Famulus  quiere decir  esclavo doméstico y famil ia  es el  conjunto de 
los esclavos per tenecientes a un mismo hombre.” 

“Pero el  señor es la potencia sobre este ser,  pues ha demostrado 
en la lucha que sólo vale para él  como algo negativo;  y,  al  ser la 
potencia que se hal la por encima de este ser y este ser,  a su vez ,  la 
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potencia colocada por encima del  otro,  así  en este si logismo t iene 
bajo sí  a este otro”. 

“El  señor no t iene,  pues,  la cer teza del  ser para sí  como de la 
verdad,  sino que su verdad  es ,  por el  contrario,  la conciencia no 
esencial  y la acción no esencial  de el la .  La verdad de la conciencia 
independiente es;  por tanto,  la conciencia ser vi l .” 

“Uno de el los ,  sin estar de ningún modo 'predest inado' ,  debe tener 
miedo del  otro,  debe ceder al  otro,  debe negar el  r iesgo de su 
vida con miras a la sat isfacción de su Deseo de 'reconocimiento' . 
Debe abandonar su deseo y sat isfacer el  deseo del  otro:  debe 
'reconocerlo'  sin ser 'reconocido'  por él .  Pero 'reconocer '  así  implica 
'reconocerlo'  como Amo y reconocerse y hacerse reconocer como 
Esclavo del  Amo.” 

“De hi jos a padres,  se trata más bien de respeto [ . . . ]  Porque ni 
pueden comunicarse a los hi jos todos los pensamientos secretos 
de los padres,  para no crear una int imidad indecorosa,  ni  las 
adver tencias y correcciones,  en las que radica una de las primeras 
obligaciones de la amistad,  podrían e jercerse de hi jos a padres .”

.
“Hablas per fec tamente –asentí– .  Pero dime aún esto:  de esta 
famil iaridad ¿legislarás sólo los nombres,  o también todas las 
acciones han de real izarse conforme a tales nombres,  y,  respecto 
de los padres,  cuanto la ley exige acerca del  respeto a los padres y 
del  cuidado y obediencia a los progeni tores ,  aunque no haya luego 
algo mejor para el los de la par te de los dioses y de los hombres,  ya 
que sería injusto y sacrí lego que obraran de otro modo?”

“Creo que las relaciones sociales entre ambos sexos -  aquellas 
que hacen depender un sexo del  otro –son malas en sí  mismas,  y 
forman hoy uno de los principales obstáculos para el  progreso de 
la humanidad; entiendo que deben sust i tuirse por una igualdad 
per fec ta,  sin privi legio ni  poder para un sexo ni  incapacidad alguna 
para el  otro.”

“Es evidente que los abusos del  poder mari tal  no hay ley que 
los reprima,  mientras el  tal  poder subsista y se e jerza.  No se 
les concede solo a los varones justos y respetables:  este poder 
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i l imi tado es patrimonio de todos los hombres,  hasta los más 
bárbaros y criminales ,  que no t ienen ningún f reno para contener 
el  abuso,  a no ser el  de la opinión [ . . . ]  Si  hombres de esta calaña 
no t iranizasen cruelmente a la persona a la que la ley obl iga a 
sopor tarlo todo,  la sociedad ya sería un paraíso.”

“Con The destruct ion of  the father ,  e l  recuerdo que evocaba era tan 
poderoso,  y tan duro el  trabajo de proyectarlo hacia fuera,  que [… 
]  sentía como si  e fec t ivamente hubiese sucedido.  Realmente me 
transformó.”

“ Then old Nobodaddy aloft/  … and belched and cough’d ,/”

“ ¡Porque yo me fui  con el  otro,  me fui!  Tú también te hubieras ido. 
Yo era una mujer quemada,  l lena de l lagas por dentro y por fuera,  y 
tu hi jo era un poqui to de agua de la que yo esperaba hi jos ,  t ierra, 
salud; pero el  otro era un río oscuro,  l leno de ramas,  que acercaba 
a mí el  rumor de sus juncos y su cantar entre dientes .” 

“ ¡No me abraces! No quieras ablandar mis ojos .  Mi sangre ya no es 
la tuya y,  aunque quisiera ver te como hermana,  no te miro ya más 
que como mujer.”

″La paternidad,  en el  sentido del  engendramiento consciente,  es 
desconocida para el  hombre.  [ . . . ]  ‘Amor matris ’  [ . . . ]  puede ser lo 
único cier to de esta vida.  La paternidad puede ser una f icción legal . 
¿Quién es el  padre de hi jo alguno que hi jo alguno deba amarlo o él 
a hi jo alguno?“
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“Espiri tuales sin forma. Padre,  Hi jo y Al iento Santo.  Padre universal , 
el  hombre celest ial .  Hiesos Kristos ,  mago de lo bel lo,  el  Logos que 
suf re en nosotros en cada momento.  Esto en verdad es aquello .  Yo 
soy el  fuego sobre el  al tar.  Yo soy la manteca sacri f icial .”

“Las leyes crist ianas que edi f icaron los tesoros de los judíos 
(para quienes,  como para los Lol lardos,  la tempestad fue refugio) 
también ataron sus afec tos con cercos de acero.  Si  son pecados 
o vir tudes,  el  vie jo Papá-Nadie [Nobodaddy] nos lo dirá en la 
audiencia el  día del  juicio.”  

“Pero el  jac tancioso presumido gri tó que algún vie jo Donnadie 
[Nobodaddy] estaba bebido y la cosa le era indi ferente y que no se 
quedaría rezagado”.

“El  aire,  fuera,  está impregnado de humedad de rocío de l luvia, 
celest ial  esencia de vida,  reluciendo sobre la piedra de Dublín,  al l í , 
bajo coelum fúlgido de estrel las .  El  aire de Dios ,  el  aire del  Padre 
Universal ,  al  aire chispeante cedible circumambiente .  Aspíralo 
dentro de t i  profundamente .”

“No digo,  desde luego,  que me he conver t ido en lo que soy gracias a 
tu inf lujo.  Esto sería muy exagerado (y por cier to me siento atraído 
hacia tal  exageración)”

“En real idad,  si  la mujer no hubiera exist ido más que en las obras 
escri tas por los hombres,  se la imaginaria como una persona de 
gran impor tantísima,  pol i facét ica,  heroica y mezquina,  espléndida 
y sórdida,  inf ini tamente hermosa y horrible a más no poder,  tan 
grande como el  hombre,  más,  según algunos .  Pero esta es la mujer 
de  la l i teratura.  En la real idad,  como señala el  profesor Trevelyan, 
la encerraban bajo l lave,  le pegaban y la zarandeaban por la 
habi tación.” 
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“Al  l legar el  patriarcado,  el  macho reivindica f irmemente su 
posteridad; no queda más remedio que conceder un papel a la 
madre en la procreación,  pero se admite que se l imi ta a l levar y a 
engordar la simiente viva,  el  padre es el  único creador ”.

“El  tr iunfo del  patriarcado no fue casual ,  ni  el  resul tado de una 
revolución violenta.  Desde el  origen de la humanidad,  su privi legio 
biológico permit ió a los varones af irmarse solos como sujetos 
soberanos”.

“Condenada a desempeñar el  papel de Al teridad,  la mujer también 
estaba condenada poseer solo un poder precario:  esclava o ídolo, 
nunca el ige su dest ino”.

“Engels muestra que la suer te de la mujer está estrechamente 
l igada a la historia de la propiedad privada; una catástrofe 
sust i tuyó el  régimen del  derecho materno al  patriarcado, 
sometiendo a la mujer al  patrimonio,  pero la revolución industrial 
es la contrapar t ida de esta decadencia y desembocará en 
emancipación femenina”.

“Sólo mediante el  repudio de la homosexualidad podrán el  padre y 
sus sust i tutos conver t irse en objetos de deseo,  y la madre en un 
incómodo lugar de identi f icación.”

“¿Si  un día se supiera que el  proyecto logocéntrico siempre ha sido, 
inconfesablemente,  el  de fundar  el  falocentrismo, el  de asegurar al 
orden masculino una razón igual a la historia de sí  misma?”
				  

“  No t iene sentido adver t ir le al  psicoanálisis respecto de la 
deconstrucción,  porque ya sabe de el la .  La bisexualidad era un 
concepto psicoanalí t ico mucho antes de que deviniese un concepto 
deconstruccionista.  Pero la di ferencia entre la deconstrucción y 
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el psicoanálisis es que este úl t imo no confunde el  hecho de que 
los signi f icantes del  hombre y la mujer no pueden ser dist inguidos 
absolutamente con una negación de la di ferencia sexual .”

“Porque el  ideal  de la mujer blanca,  atrac t iva pero no puta,  bien 
casada pero no relegada,  que trabaja pero sin ser muy exi tosa,  para 
no humil lar a hombre,  f laca pero no neurót ica con la comida,  que 
sigue indef inidamente joven sin que la desf iguren los cirujanos 
estét icos,  que se siente plena con ser mamá pero no es acaparada 
por los pañales y los deberes de la escuela,  buena ama de casa 
pero no sir vienta tradicional ,  cul ta pero menos que un hombre, 
esta mujer blanca fel iz  que no ponen siempre f rente a los ojos ,  que 
deberíamos esmerarnos para parecernos a el la,  más al lá de que 
parece aburrirse mucho por poca cosa,  de todas formas nunca me 
la crucé,  en ningún lugar.  Creo que no existe .”

“La real idad social  del  poder masculino implica que el  niño percibe 
el  poder de su padre justo cuando se está identi f icando con él . 
T iene lugar un intrincado proceso,  en vir tud del  cual  las leyes del 
patriarcado,  la posición de la madre y el  estadio evolut ivo de la 
individualización y la identi f icación sexual van entrelazados,  de tal 
manera que sin que el  niño se percate,  cae en la red de relaciones 
del  poder patriarcal .”

“En su inconsciente [del  varón] sigue perdurando el  recuerdo del 
poder materno y el  de su negación,  y también el  de la elaboración 
interna de aquellas relaciones de poder.  Incrustados en su 
inconsciente,  se hal lan al  mismo t iempo el  temor y la admiración 
hacia las mujeres .”

“Pero con respecto al  tema de las mujeres ,  los seguidores de Freud 
no sólo agravaron sus errores sino que,  en su tor tuoso afán por 
encajar sus obser vaciones acerca de las mujeres reales en su 
marco teórico,  zanjaron algunas de las preguntas que él  mismo 
había dejado abier tas”.

“La psicología f reudiana,  con su énfasis en la necesidad de 
l iberarse de una moral idad represiva para conseguir  la pleni tud 
sexual ,  formó par te de la ideología de la emancipación de las 
mujeres”.  
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“Suele olvidarse el  hecho de que varón y mujer par t icipan del 
contrato matrimonial  –un contrato ‘originario’  que consti tuye al 
matrimonio y a la famil ia– y de que son esposos y esposas antes  de 
ser padres y madres .  El  derecho conyugal queda,  en consecuencia, 
subsumido bajo el  derecho del  padre .”

“La expl icación de Freud del  contrato social  sigue el  esquema 
famil iar [ . . . ]  Las historias de Freud [ . . . ]  comienzan con un padre que 
ya es un padre .  Los argumentos sobre derecho polí t ico 'original ' 
comienzan después de la génesis f ísica,  después del  nacimiento 
del  hi jo que hace al  varón (esposo) padre .”

“Un padre no puede ser padre a menos que una mujer se convier ta 
en madre y el la no puede conver t irse en madre sin coi to [ . . . ]  En las 
historias del  origen polí t ico,  el  derecho sexual queda incorporado 
al  derecho del  padre [ . . . ] .  Las historias carecen de lo que 
denominaré la historia de la  escena primigenia ,  tomando el  nombre 
de otra par te de la obra de Freud.”

“La separación entre placer sexual y procreación [gracias a la 
anticoncepción] contenía una l iber tad pol í t ica vi tal  para las 
mujeres .  [ . . . ]  Solo cuando las mujeres se sint iesen l iberadas del 
‘ terror del   embarazo no deseado’  podrían empezar a gozar del  sexo 
l ibremente .”

“Durante generaciones las mujeres fueron disuadidas de cualquier 
pensamiento o acción independiente en los asuntos sexuales;  y 
también  fueron sistemáticamente desalentadas,  mantenidas en la 
ignorancia y la dependencia.”

“En este sentido,  el  falo es más que una carac teríst ica que dist ingue 
a los dos sexos; es la encarnación del  estatuto masculino,  al  que 
acceden los hombres y en el  que residen cier tos derechos: entre 
el los ,  el  derecho a una mujer.  Es una expresión de la transmisión 
del  dominio masculino.  Las huellas que deja incluyen la identidad 
sexual ,  la división de los sexos .”
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“La simple def inición del  deber recíproco que subsiste de una 
manera natural  entre el  padre y el  hi jo puede of recerse en unas 
pocas palabras .  El  padre que conceda una atención conveniente 
a la infancia desamparada t iene el  derecho a exigir  la misma 
atención cuando la debil idad de la ve jez se cierna sobre él .”

“El  hecho de someter a un ser racional al  mero deseo del  otro, 
cuando ya t iene mayoría de edad para responder ante la sociedad, 
es la ex tensión más impropia y más cruel  del  poder,  y quizás tan 
injurioso a la moral idad como aquellos sistemas rel igiosos que 
no admiten la ex istencia del  bien y del  mal ,  sino únicamente la 
Voluntad Divina.”

“[En la prohibición del  incesto] es la relación social  la que cumple 
una función determinante más al lá del  lazo biológico,  implicada por 
los términos ‘padre’,  ‘madre’,  ‘hi jo’,  ‘hi ja’,  ‘hermano’  y ‘hermana’.”

“Desde el  punto de vista más general ,  la prohibición del  incesto 
expresa el  pasaje del  hecho natural  de la consanguinidad al 
hecho cul tural  de la al ianza.  Sobre todo a causa de el lo deben 
considerarse como racionalizaciones las teorías que intentan 
just i f icar la prohibicíón del  incesto por las consecuencias nocivas 
de las uniones consanguíneas .”

“Entre f i l iación unil ineal ,  f i l iación bi l ineal  y f i l iación indi ferenciada 
no existe,  sin duda,  una división f i ja .  Todo sistema posee este 
coef iciente de indi ferenciación di fusa que resul ta de la ex istencia 
universal  de la famil ia conyugal .”

“Nuestra sociedad,  que l legó muy Ie jos en esta dirección [f i l iación 
rigurosamente indi ferenciada] (se hereda tanto del  padre como de 
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la madre,  se recibe el  s tatus social  y se obtiene prest igio de los 
dos l inajes ,  e tc .)  mantiene una inf lex ión patri l ineal  en el  modo de 
transmisión del  apell ido famil iar.” 

“Como en cualquier sociedad humana,  en cada una de estas tr ibus 
el  tema de las di ferencias sexuales formaba par te de la trama de 
la vida social ,  y  cada una de el las lo había desarrol lado de forma 
di ferente .”

“ Toda discusión sobre la posición de las mujeres ,  sobre su carác ter 
y temperamento o sobre la esclavi tud o emancipación de éstas , 
oscurece la solución básica; aceptar que la trama cul tural  que hay 
detrás de las relaciones humanas es la forma como se conciben los 
papeles de ambos sexos .” 
 

“No hay cul tura que no se haya apropiado de algún modo de los 
principales fac tores de edad y sexo.” 		
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